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QUOTIDIEN POLITIQUE ET FINANCIER DU SOIR 

1. ... départ •IPS \'Olont~~ires .italiens )_.,; ' ê:lX(_~ Il 0111e-Be1~Ji11 se .~é \'èlc Co111111u11i{1ué of fi cit• 1 <l ll S ll j el 
a tlo11n (• l ie tl il tl Ps sc"enes lllll)l.PS- clf~ (li LIS Cil ]lltIS con1n1e llll Îll- 1 I· .., , l ~ I' Al' 1 ·· ·1 ~ 

sion naulcs e11 Es1,ag11e t l . ( C cl Sclll e ( cl lll ' 
->OC- ' con1pa1·a ) e 1nst1·u111e11l de - - ···- -

1 Q · J 1 J 17 Octobre 1938. qu'à cette heure le pouls était de 116 à 
u Il d j..,cours du géné1r·eas qu1"tuteentrpcoadixc.·en~pare'nse(n)ce rgalr.- 1· 1 t s l i ce el ,. e lla i X 1110 Il tJ i a 1. { \ Du secrétariat général de la Prési - la minute, la respiration 22 et la tem 

Nous avons donné hier une cour- dence de la République. pérature 36,5. 
te description du départ d'Espagne ment du secrétaire de la commissimi ~· 1.- Le rapport délivré au sujet de 

des Légionnaires italiens qui 01:·· de non-intervention, 18.000 colons par- Le s a n g a coulé à Presbourg hier l'état de santé d' Atatürk par les méde-
18 mois de campagne dans la pe- tent pour la Libye, en vue de rncttrè cins traitants et les spécialistes figurd 
ninsule. Voici à ce propos quelques en valeur ses terres à la faveur de cet- Londres .16 _ L' Observer commen- Budapest. I ls soulignent que la vie bru- au paragraphe 
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renseignen1ents co1nplén1entai res : te colonisation dont le Duce a eu le tant /a sit~ation des pourparlers hungaro- y ante et gaie· de la grande et belle "'ille 
Cadix, 16 _ I ... a concentration de :-> premier l'intention, dès le début, et qu' tchéco.~lovaques, relè"·e les grand~ serv;ces hongroise, continue} malgré la mobilisa- 2.- La n1aladie du foie dont souf -

combattants italiens en vue de leur en1- il a préparée d'abord en les libérant et rendus par Je Duce à la cause de la paix. tion et la la gravité de la situation inter- frait le Président de la République 

B.- A partir de 22 h. jusqu'à ce 

matin à 10 h. les symptômes ci-des -
sus n1entionnés se sont partiellen1en t 
allégés et le pouls a marqué 104, la 
respiration 20 et la fièvre 37. 

barquement a donné lieu à des mani- en les pacifiant en les assainissant et Lundi, /'" /nformazione D iplomatica nationale. Elle continue à respirer le bon Atatürk suivant son cours norn1al ju-
fcstations grandioses de rt~connaissar1- les peuplant ensuite. relevait que fun des buts visés par le re- heur ~e vivre et les manifestations pa- ou 'au dinianche 16 octobre 1938 a pré-
Ct' et d'enthousiasme de la part des au- LES BLESSES ; trait des volontaires italiens d'Espagne, triotiques ne font qu'apporter une note 

sen té tout à coup les syn1ptôn1es sui -torités et <lu peuple espagnol. Les clo- Naples, 16 A.A.- Du navire hôpital, était de rendre po.sible la ra ti ficat ion. et de plus de mouvem ent. Un meeting a eu 
cheH de toutes les églises sonnaic,nt ~t Gradisca1, venant de Cadix, de centa1- : la mise à exécution du pacte anglo-rtalren. lieu hier, place de la Bourse. Les étudiants vants : 
toute volée au passage dans les garP>< nes de Légionnaires italiens blessés' Vendredi, la H ongrie envoya it deux dé- q u i s'y rendaient ou en revenaient, ont A.- De 14 h . 30 à 22 h. la faib lesse 
deH trains ramenant les I ... égionnaireH. dans les recents combats d'EspagHe légué:;, l'un à Munich et l 'au tre à R om e. parcouru les rues en chantant des hymnes 
La nopulation emplissait les slalion,; furent débarqués à Naples. Des mani- Il est indubitable que l'in fl uence italienne patriotiques. 

générale a été en s'acc roissant avec 
des troub les digestifs et nerveux. J us -agitant des trapeaux tricolores et a .;. festations patriotiques se déroulère11l a. été pour beaucoup si la décision a été L e correspondan t d u j our-Echo de 

tlamant les trour>es. sur le passage des ambulances trans - prise de reprendre les négociations in ter- Paris >.enregistre la v;ve satisfaction dont __.. __ 
UN VIBRANT DISCOURS DU portant les blessés à l'hôpital mihtaire. rompues à Komarom. témoigne la presse hongroise pour J'appur 

GENERAL QUEIPO UN DOCUM ENT RE VELATE UR SATISFACTION A B UDAPES T ap porté à la H ongrie par l'Italie et la Po-
A leur arrivée à Cadix. les Légion - logne. 

naires ont été rouverts de fleurs par i.1 Rome, 15 - Le •Giornale d'Italie. Budapest, '7 - Les résulta ts des visites S u ivant le correspondant du c Petit 
foule. reproduit en premier page, en fac-si- du <::omte Czaky à R ome et de M. D aran- Parisien ,> I'idée de la frontière commune 

Le Commandant des force c,·· le"gi'on . m1lé, le texte dactylographié de l'or - yi à Munich sont interprétés comme très . , 
1 

. • d , . 

Une orga n is a t ion 

a nt ifasc iste juive 
<lecou \'e rte en 1 tal ie 

C.- 11 résulte de l'examen et de la 
consultation qui ont été faits que l'é 
tat général tout en présentant une lé­
gère al"nélioration, la situation den1eu-
re sérieuse. 

3.- Des bulletins de santé ultérieurs 
seront publiés. 

~1. Ali Çetinkaya ù Adana 
-0-

Adana. 16 (A.A.) M. Ali Çttinkaya, 
ministre des Travaux publics, est arrivé ·-:i avec la Pologne aurait rea rse e ~rreux. 

nal.res a donne' tin banquet d'ad1·eu en drc du J'our de l'état-maJor de la Xille satisfaisants pour les intérêts hongrois. • • . d d d M D 
1 progres a la sui te u voyaee e . a-l'honnnui· <ln",' autori·te's de Cadi'x. Ati bngade internationale espagno e rou - La conversation téléphonique entre M M . . 

/ 
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- · - aujourd'hui à Adana accompagné d'une 

Rome, 17 (A.A.) - Une organisation suite de techniciens. 11 a été salué à la 
antifasciste vient d'Hre découverte dans gare par le Vali M. Ttvfik Hadi, k pré 
le nord de l'Italie. On a arrfté le profes- sident de la Municipalité, lt co1nn1an­
scur Eugenio Colorni de race ju1vt.:, rési- dant de la plact. le directeur de la Sû 
dant à Trieste et chef de cette organisa~ reté, un piqutt de soldats qui rendaient 
tion qui comprenait plusiturs ct-llult"s. les honnc.:urs. par les hauts fonctionnairts 

... ....-:i ranyi à Munrch . D an.'> e~ mr reux o 1-
des"·'"rl. le g~ne' ral Bert1· a pris la )Ja- ge en date du 5 septembre 1!138, conccr- Mussolini et H itler corrobore l'opinion u- . bo à déci ..,... · ... 'd ciels hongrois on se rne arer que r(}ll, '">t>r exi>ri·nier ln salut do~ <'oni- nant les instructions pour la re activn nanime L•ui\.·unt laquelle, une fois de plus . d 

1 
. " .... ....-, 1 l'on espère voir accor er a u x popu atron~ 

ball·,1nl<.·· 1·ta11·ens a' leurs frc'r·es d 'ar - et l'envoi de demandes de natura isa- l'axe Rome-Berlin s'est révélé un incom be 
/ 

· 
/ 

·b·i· • 
o7> de la Russie su nrpat 11que a po!'s1 1 1te 

mes espagnols. Le général Queipo a tion de la part de tous les étranger~, parable instrument de ;us tice et de pacifi- de m anifester, à la laveur d'une consulta· 
l·e'1><>ndu. Il a dr"t 1'1·nalte' rable re('()n - combattant dans l'armée rouge. Le 1 cation mondiale. . 

1 
· t t· t 

1 
t ion popu laire, eurs rn en rons au su1e 

naissance du peuple espagnol pour l'i· jou:nal, qui publie une t~aductwn c.n GRAVES INCI DENTS A PR ESB OUR G des formes d'adm inistration future de leur 
lalîc, a souligné l'apport ùécisif des v{i· itahen de ce document, :el~ve qu 11 est I . . . t 
lonlaire8 italiens à la lutte pour l'é- désormais absolume~t 1rrefutable qu Budap~st, !7 - De graves. mcidend; ~nt territo ire. 

Coloi·ni a avoué qu'il n1aintenait des la fanfare militaire et par un public nom­
rapports politiques avec d'autres Juifs ré- breux. 

manci ation de l'Espagne et a rcn•lU au moment même -ou les representa~t::; eu li~u luc>: a Presbourg. De~ ~anle • .~s 
homm~ge à J'i'clatant génie immortPl de Barcelone traiten~ pour le rapatrre-1 maniles.·~t1.ons de /~ popula tion hongroi ~e 
d l) , l ment des miliciens etrangers on fa11 avaient ete d1spersee~ par la police. tche-

u ut~ DON D'UN ANGLAIS tout le nèces. saire en "ue d'annuler pra-
1
que avec le concours d; !_'armée. H ier, les 

Des nouvelles alarmantes ,'iCJnt publiées 
en attendant au su1et de la situation en 
R u thénie. Aux abord s de la frontière, on 
en tend des coups de leu et des rafale~ de 
m;trailleuses et les réfuAi~. fuyant la 

sidant en Italie et à l'étrangl'r. On a ar- A • ••t. r•pos ' dui·ant une dlzainc· ,., . , . 1, pres s c r... ._ - <=' 
reté plus1e~rs Israehtes notammc·nt ex-1 de minutes dans les salons de la gart, le 
d~puté Phil!~son. Tous ont été d~f~rés au ministre a pris place dans unt.' auto et a 
tnbunal spec1aL visité les travaux d'irrigation. les canaux 

IJanH l'après-midi eut lieu l'einbar tiquemcnt tout, engageme~t au ID?Y<'~1 Hongrors ~yanr .c~ante. I hy?1:1e magya~ 
l · d'une foule énor- des naturahsat1ons truquees. Le JOUt- nu cours dune ceremon1e rehA1euse, les / 1- terreur tchèque, affluent. L'ARRIVEE DU PRESIDENT 

et le barrage. M. Ali Çt-tinkaya s'est fait 
fournir, plusieurs h!'urc·s durent, des ren­
c:;eigne1nents sur les travaux c; n cours. 

quemen en presence . . . f . · • · I 1· 
· 1 quelle on remarquait 1 s na! UJOUte que tout cela a ete rut e .• de/es ont ete attaques par a Pli ice au 

~~cf.~~~\t:liens <le Cadix en chemi"· trompant le contrô!e de la S. D. N. sortir de /'église. Il y a. eu beaucoup de 
DU CONSEIL L ES •,AM PUTATIONS N ECESSAIRES ~·~ 

noire. Les jeunes filles appartcnart b!e1.;~és, au cours. des .. rixes qui en résu/-
aux organisations de la phalange es - Barcclonl, I7 tA.A.) - La commission terent d~nt 11 t re:J gr1evement: 

Rome, ro (A.A.) - Le • Giornale d'lta- Le président du Conseil M. Cdâl Ba-
ta s'occupe de la rcprist. des négocia yar, est arrivé ce rnatin et s'est rendu <li-

Le ministre qui a déjtuné dan~ le wa· 
gon et qui a examiné lc.:s projets des cons­
tructions qui doiv< nt com1nencer aujour­
d'hui. a assisté aux courses de chevaux à 
l'hipodro1nc !·t est rc:tourné !nsuite - par 
wagon spécial. 

pagnole et des dames remirent des dons internationale chargée par la S. D. N dt: Tandis que sou_s la double influence de 
L . - · contrôlc.r 1(' retrait des volontairt:s étran - R o rne e t de Berlln, le.<; pourparlers son t 

tions hungaro-tchécoslovaqucs et déclare rcctt:ment au Palais dt· Dolmabahçt'-
qur les quat1'e pui'ssances doivent interve-

aux egionnarres. 
1 

M . d d r cr té 
Un ressortissant britannique .. cm1t 1 g<.:rs, arriva à 15 hc:ures à B arcc on<.. . oi_nsi sur / e pornt' e repren _ re, . a 1v1 · 

ni r éncrgique~en.t s i les n o uvitll its nfgo. / 
ciations cond u1sa1ent à un échec. parct 

UN D ISCOURS 

t t d 600 Lstg à titre de té a DLlvayo, 1-ecevant les n1en1brc:s dt la d1p/Onlat1que ne c h6me p as dli tJS les cu-
un mon an e · é d · / · · • qut c'est eux qui ont déjà reconnu à Mu 

nich les revendications hongroisc:s. Dç 
nouvelles cessions et révisions semblent 
être bien dures pour la Tchécoslovaquie, 
mais elles auront des conséquences heu­
reuses et favorables, parce qu'ainsi l'ordre 
intérieur et la paix et la sécurité des j 

DE M. KONRAD H ENLEIN 
Aussig, 17 A.A.- M. Hen lein pro 

nonça qu'il était persuadé que J'indus· 
trie et l'économie du pays sudète al · 
laient connaître un renouveau de prœ­
périté. 

Lt: 1ninistre pa~st·ra la nuit dans le wa­
gon et se rendra dcn1ain à Tarsus où il 
visitei·a les grands canaux qui y seront 
ouverts et se livr(ra à dls ttudcs sur 

moio-na e de son admiration pour l'œu- com1nission, affirma la volant u gouv<:r· p1ta e!oi 1nteressees. 

d~ Ig · · aires nemrnl de faciliter la tâche de la rom- On apprend que les représentants d i-
re es ,eg1onn . . d'I 

1
. 

1 
d H " · t 

I ... cs autorités de Cadix se rendirPI t. 1nission. p/omat1ques t éi 1e e e onsrte on eu 
alors à bord pour saluer une dernièt t LES süü'VERA'ii:is ANGLAIS OFF!- hier un entretien avec le colonel Beck. 
fois les généraux Berti, Bergonzoli d CIELLEMENT INVITES l'en1placement d€s régulateurs. 

Francisci. AUX ETATS-UNIS 
L'ambassadeur d'Italie fit part de _ 

0 
_ 

toute la fierté que ressentent les ItP-
liens d'Espagne pour l'action héroïque Washington, 17 - On apprend qu'une 

communication officielle a été remise au des Légionnaires. 
Le général Milan Astray a offert palais de Buckingham invitant le eoupk 

aux généraux les insignes de comma11 _ royal anglais à se rendre aux Etats-Unis, 
dants de la phalange dont tous les Lé- lors de sa visite au Canada. On a lieu de 
gionnaires sont autorisés à porter J'ero.- croire que cette invitation sera acceptée. 
blème. Le c New-York Herald • annonce que les 

c DUCE • , " FRANCO préparatifs en vue de ce voyage ont déjà 
Tous les magasins et les fabrique~ commtneé. 

avaient fermé en vue de permettre a 
leur personnel d'assister au départ dPS 
Légionnaires italiens. Partout, dans !c~ 
rues, des inscriptions étaient exposePs 
exaltant l'Italie et ses soldats. 

Au moment où les transports app<t­
reillaient un immense cri s'éleva de h1 
foule qui scandait les deux syllabes, ré­
pétées inlassablement, du mot • Duce . 
Les Légionnaires répondaient en scan­
dant de même les deux syllabes il~ 
•Franco>. 

Le général Queipo de Llano et l<'s 
autorités demeurèrent sur le môle jus· 
qu'à la disparition complète à l'hori 
zon <lu dernier transport et des croi 
seurs <le la IIIe division qui les con 
voyaient. 

Tous les journaux de l'Espagne na­
tionale commentent unanimement l'é · 
Vénement. 

UNE ETERNEL LE 
~ECONNA ISSANCE. 

---01---

UNE FABRIQUE D'AVIONS CAPRO· 
NI EN BULGARIE 

Sofia, 17 - Les nouvelles installfltions 
de la fabrique bulgare d'avions, du mo­
dèle Caproni. ont été inaugurées hier à 
Knzanlik. L'ingénitur Caproni arrivé c;;pé­
cialemcnt de Milan, le chef de l'aviation 
hulgare Boiteff · et les représentants de 
l'autorité civile et militaire, ont visité les 
nouvelles u5ines qui donneront du travail 
à plusieurs centaines d'ouvriers. Ils ont 
assisté aux évolutions de plusieurs 
escadrilt(S d'avions militaires du ty­
pe Caproni, déjà construits ~n Bul­
gai·~c. Lrs autorités et les ouvriers ont 
participé à un banquet au cours duqutl 
des toasts chalcurt:ux ont été échangés 
cntrt l'ingénieur Caproni et le chef de ... l'a­
viation bulgare qui a adressé une dépt-chc 
conçue en termes très cordia~x au sous­
secrétairt à 1' Aéronautique itahtnnc, le gé­
néral Valle. 

LES CONCERTS D U LIEDER 

A ROM E 

TAFE L 
L'Espagne, dit un de ces Journaux. 

se courbe avec respect devant le Roi et 
Empereur et le Duce. Cette même feuli· 
le parle de la fraternité italo-espagno- - o-
ie qui est a~surée et scellée à jamai::i. Blrln. 17 Le Duce a a~sisté hier (n 
l>ar le ,;ang des Italiens morts pour la personne au concert donné à Rorne par le 
cause de l'Espagne. Lieder Tale/, qui clôture la série de• ma 

Un autre journal rappelle que, de mê- nifestations artistiques du choeur alk­
llle que c'est à travers les routes ro- mand à Rorne. 
maines que l'Espagne créa son empi­
re au Moven Age , c'est aujourd'hui LES JUIFS EN TCH ECOSLOVAQUIE 
Par le sang des nouveaux soldats rl0 Prague. 17 - Le parti communiste tchè­
Flornc que commence la rédemption di:: que A prononcé hi<.:r sa proprt dissolution. 
l'Espagne. . L 'Association des avocats a décidé la 

I...e t: Correo Vyasco , de Bilbao, rap - radiation des 1ntmbres du barreau juifs. 
fl('lle que les ailes sombres de l'Orient L'association des médecins a demandé 
Qui couvraient le ciel de l'Espagne ont au gouvt.rnetnent de limiter le nombre des 
été mises en fuite par les aigles de Ro- étudiants de médecine juifs proportion­
llle. L'esprit chevaleresque de l'Esp" n~ 11< mtnt à l'effectif de la population du 
gne leur en gardera une éternelle gra- pays. 
litud ... 

L'ELOQUENCE DES FAITS 
Rome. 16 - Aux manœuvres belli­

cistes des agitateurs juifs et france­
tna~ons, l'ltnlie opose des faits concretM 
Par une action de paix et de travail. En 
effet, au moment où 10.000 Légionnai-

--~ UN MANUSCRI T INEDIT 
DE HAYDN 

I.iondr<'s, 17 - On a dé-couvtrt à la bi· 
hliothèqm dr !"Université d'Edimhourg. 
unl svtnphonie composée par H avdn. 
dans ~a jeunesse et demeur~e jusqu'à pré-
sent inconnue. 

1 

Paris, 17 - Les journauv de ce matin 
publient de Jongues correspondances de ( Voir la suite en 4èm e page) 

1 

1 ,'Ang leterre ù la 
effor t de 

vei lie d'un f or111ic.la bl e 

.t\ 11g lais d écl e11chr r()Jll 

gra11de offe11si \ 'C 

Palesli11e 

~·~ 

1'1. Chain herlai11 e11 ,·isage1·:ti L d'p11 
llJlC faire Il:trl:tger les rcs1lo11sahilit(·s 

• 
(l roppositio11 

l l • • 1 Londres, 17 - La Chambre des Co,;,~ j;:~~né en temps de guerre. L'intention de 
.... ...... -

s• •ra p r(• ,. t'•tl {)e ]) a r tl n 
•lonl on allPnd 

Il 111 J ( 1 .. muncs se réunira le 3 novembre. Le gou- M. Chamberlain est de procéder ainsi à 

1 
verncment lui soumettra vraisemblable- une dernière tentatÎ\:e en vue de tirer du 

ln IU ,._. •1• (' t ment un ensemble de projets de lois con- système des engage-ment~ volontaires, tout 
~ cernant le réarmement et notammnt une ce qu'il peut donner. Dans le ca~ où cette 

1 nouvelle demande de: cré'.-dits d'un demi- dernière eJ;périence se ré'!.1éle-rait négati"·e, 
1 milliard. Ce montant, ajouté à celui des il se cv11sidéra;t alors délié de sa pron1e~~e 
1400 millions déjà autorisés, rc:pr~nte:ra de ne pas établir la con,,.criptron ob/iga-

pa1· les Ara l)eS _ .... -
ont été levés par les Na tionali"te.., 

un ensemble formidable de 900 millions. foire et, fort de [appui de /'opinion pu~ 
Com1ne les taxes, déjà excessive~ , ne blique, il établirait le r.er~·ice milita;re en 

sauraient subir une: nouvell<: mAjoration Angleterre, sur les même!' ba!'es que sur le 
en vue de fairt.: face à ces nouveaux frai~ Continent. 

Londres, 17 - Le correspondant du j de J~ rusal en1; un e v!ngta ine d' Arabe':\ _ l'impôt sur la proprift~ bâti<.: att('int En atrendant, tous /es journRux oonti-
Dai ly Mail qu i a quitté Jé rusalen1 e11j ont et~ tués ou b~ esses. . . déjà 70 % du revenu'-- le gouvernement nuent leur campagne en \'ue de dénoncer 

av ion et qui vient d'a rr iver à Ale xan- A Jerusale111 1nen1e, dans la ve ille vil demandera probah!em<.:nt aux Cha1nbres, à l'opinion publique, les faiblesses du 
dr ie anno nce q ue les troupes britan11 i-J le, les Arabes ont jeté des bonibes d.u l'autorisation de procéder à un einprunt système de défen!'e britannique. 
ques déclenc he ront un e gra nde offen- haut des ren:iparts. Une bombe a fait intérieur. L'ANGLETERRE N'EST PLUS 
sivé en vue d'étouffer la révolte. Les ex plos ion pres de la mosqu ée ; un po- A /,. suite de la mort subite du minis- UNE ILE 
dét a il s en ont été fix és au cours des li cier et un soldat angl a is ont ét é bles- trP des Dominions, lord Stanley et de la 
entreti ens de Londres entre le haut - sés. démission du ministre de la Marine, D ufl 
co111n1 issa ire Si r Harold Mac Michael. Au cours d'une rencontre sur la rou- Cooper, ;1 y a deux portefeuilles :.;ans ti­
le mini stre des Colonies et le chef de t e de Jé rusalem à Jaffa, 3 Arabes ont tu/aire, au sein du Cabinet. D'autre part, 
l'étdi..-rnajo r i111 pé ri a l. L'ulti1natun1 se- été tués au cours d'une rencontre . il est vi,~ement question, on le sai t , de ln 
ra précédé par la remise d'un ultima - L'ATTITUDE DES ETATS-UNIS création 'd'un m inistère du Ser.-ice natta· 
t wn que les Ara bes rei"ette ront suivant / o ' • M Cl be / · J'nten Was hington, 17 - Répondant à un e na. n prete a . lllm r am 1 -
tout e apparence. · d 1· d l' · po r procé lettre de M. Fis h, qu i lui de1na ndait tron e pro 1ter e occasion u -L e ha ut-co1nmissaire qui est rentra / d b. 

quelle serait !"attitude des Etats-Un i~ der à un remaniement tota t' son ca 1· hier à Jé rusalem dirigera les opéra - · · 11· ton /a • en présence des développetnents que net. I l env1sagera1 t , a rrme- - • crea-
tions . t d t · revêt la situation en Palestine, M. Cor- tion d'un Aouvern~men e concen ration De leur côté, les Arabes prennent / d'/'' é d t dell Hull a déclaré avoir reçu du gou - nat ionale ,groupant es e esu s e ous leurs disposi t ions en vue de la lutte . · t l' · · · 

vernen1ent de Grande-Bretagne l'assu . /es partis qur sertuen appe es a1ns1 a par-s l1prê1ne; pour faire face a ux envoi s b"/"t' d , If t 
é rance qu'auc une déc ision ne sera pri se ticiper aux responsa '1 es u aros e or des renforts britanniques ils ont lev . 

• avant réception de la réponse de la de réarmement entrepris. 7.000 hommes, a rmés et équipés, prets 
à l' action. commiss ion envoyée en Palestine. Et il LE PROBLEME DE LA CONSCRIP· 

1 · a ajouté: Soyez sûr que le gouve rn e-

1 

En attend ant , a c hronique quot1 ment des Etats-Unis suivra avec la TION OBLIGATOIR E 
dienn e des act es de t e rrori sme, des è 

Plus grande attention l'évolution des é- En ce qui a trait au nouveau minist cou ps de fu s il et attentat s à la bombe p 
1 

é 
vénements et prendront toute mesure re du Service National, k eop e • pr -

se pou rsuit. 1>ratique nécessaire. cisc qu'il aura sous sa dépendance la Dé-H ie r, les Arabes ont fait dé raill er un 
L'ALARME DANS LES MILi EU X fense contre-avions, le ravitaillemmt tn 

tra in de 1narc ha nd ises a ux environs de SIONISTES munitions. les services sanitaires. te ravi-
J aff a . Troi s co nvoyeurs du train ont Londres , 17 - Da ns les n1ili eu x juifs taillement en vivres de la nation. ~a créa-
ét é t ués et trois a utres blessés. de Londres on est très im pressionnéjtion de ce ministère, ajoute k 1ou.rnal. Un dét achement brita nnique a pro -

R 1 h · 1 t • par les nouvelles mesures a nnon çant n'st pas la seule inn_ovation <nv1sag('e. 
cédé, près de am e ' a 'arrest a ion avec une certaine insistance l'abandon On confirme que ~ 1 r John Andtrson, ac­
de 300 Arabes soupçonnés d' a voir par · du projet Balfour et la suspens ion , tuellement gouverneur du Beng~l~, serait 
t ic ipé aux dern ie rs attentat s. tout au rnoins provisoire, de /'in1111igra- 1appclé à la tête du nouveau m. tn1st.ère. 

Un com bat a eu li eu, la nuit derniè- b t d 'à f 
Jédé 1, t tian 1"uive. Un ministère sembla Je avat o/ onc-re, près des coll ines de on, à oues 

Le c Times > écrit qu'une Rrande tâche 
attend M. ChambErlain, à son retour de 
congé, prél·u pour nlllrdi. La Rrnnde le­
çon de la dernière crise e5t qut-> le puhlit 
en général a re!'-senti plus nettement que 
par les ai·ertissements les p/u.., saJ;?es.qu'au 
pont de vue de la défen ... e niltio11t1l~, ce 
pays n'e!'t plus une ile. La 11ke.;, ... iti- 50U­

daine d'éi..·acuer les grandes \.'illes de leur 
population inutile de créer de":-. nbris 
pour ceux qui }? restent, a démontré nux 
masses que Je sentiment de séçurité rela 
ti'!.·e dans lequel ce pays B t.·ku pttrrd.111f 
des siècles, n'est plus justifié .1ujourd'hui. 
La conviction suivant le1queJle la sécuritt:i 
du p.:l:,:s contre toute surpri..;e, était ll'i":-.U· 

rée - conviction que l'on considérnit non 
'>eulement comme un pririlège, m<1is corn· 
me un droit - a ;té fortement i>branlee. 
La tàche du gou"·ernen1ent stra de la re11;­
taurer dans la mesure où Je permettent l~s 
conditions différentes du mon1ent. 

LES NOUVEAUX M I NISTRES 

On envisage comme sucresscur probable 
de M. Duff Cooper, lord Stanhope. 

Le prochain conseil des ministres de 
mercredi. aura à se prononc-t r sur toue:; ces 
problèmts complexes ci: t à désignt:r éven­
tuellement les nouveaux ministres. 

, 
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1 L'EMBELLISSEMENT D'lSTANBUL 

La baie de J\'loda pourrait clcvenir 
LEVILAYET •. mateursetquelesservicesdupremierl la C(")le ()'Azur (fC llOlt•"\r1°JJe 

LA PRESSE TURQUE DE CE MATIN LOCALE VI 
Atatürk t:t l'Unité 

garc;on venu ne peuvent pas convenir . '-' , •. 
des étudiants de l'Université a dépassé LES ARBRES DE L'AVENUE a toutes les classes de clients. Je préri- ++-+•· 
,.800. A la faculté de Droit et à celle de D'ANKARA SERONT ABATTUS ~erai ma pensée: il faut que le persan- . • . 

nat.IOllaJ•~' sciences économiques, il y a plus dr rooo . 1 . ne! dn servi.ce d'uii ho"tel de luxe soit / Les iournàux ont annonce dernièrement truction de quais. •-e;:....;~;....;;::..e: '"• Une condamnation a a peine cap1 c • 
" élèves, à chaque cours, qui doivent c.;uivr(· à la hauteur de celui des hôtels d'Eu· que l'éminent professeur Prost s'occupait En outre ces dernières années on y a Le c Bu•ün > reproduit les télé- 1. . d' • f C tale a été prononcée samedi: elle frap- f K . .. éé d 

& enseignement un m<:me pro esst·ur. om pe les ,·trbre~ qui bordent l'avenue An- roJJC et que le service soit impecca. bl<'. en ce moment. du plan utur de . ad1koy cr une promena t: .et pl.enté de~ arbres 
Aramme:s échangés entre le Président ·1 t · ·bl d ~ · d l t d N té d t 1 à M 1 R 

me t es imposs1 c c reun1r ans une kara Carldes;i, do11t on a . entrepris de Or, nous n'avons même pas une cco e c e ses environs. ous croyons in res-1 evan se pro onger Jusqu Ol a. (..'Ste 
du Conseil et Atatürk, à propo~ des 1 J ·11 d" d't t - d bl" · · · 1 d t 1 1 · d' f • d' ff seu c c asst: parc1 c masse au i eurs t renouv('ler le pavage. des garçon:::; d'hôtel et de restaurants. sant c pu ier ici un artic e e no re co - a rivt. en ace ou avt:c un peu c ort 
élections. Et ajoute : de ltUI' permettre d'entendre la voie de T 1. t' d f •t t 1 d' Songez à ce que doivent être les im • laborateur H. A. Edar. sur la baie de Mo- une très jolie plage peut être créée. Les 

L · 1 élevées indi ~ f d. 'd' d d t .. a c irec ion es ore s e a irec - l' 
1 

, 
a vou: que ces paro es leur pro csscur, on a ec1 e < onntr cc~ - lion des affaires techniques du \Tilayet pressions des étrangers qui viennent da et ses environs et son rôle dan~ e:n1- que ques potagers s y trouvent doivent ê-

quent à nous tous, depuis les inembres du te année lt~ .cours dans la sa11e <les confe s'accordent à déclarer qu'il est coÎt _·ici. bellisscment de la ville d'Istanbul. tre supprimés et lt-s terrains mis c:n vente 
gouvernen1ent jusqu'au plus humble indi- rnces e~ ut1h,san~ ?es haut-p~rlcurs. \ trair(' aux données de l'urbanisme mo _ Venons-en aux cuisiniers. Quand u- LA VOGUE DE LA par lotissement afin d'y construire des vil 
vidu, est celle-ci : nous de1Mur<rons Ce n est la d ailleurs. qu un ~x<mt>le: derne de planter des arbres le long ne famille connue de notre ville nOU$ COTE D'ANATOL!E las à bon marché. On y créerait ainsi une 
toujours fidèles eux principes de la R~pu- Dans .1:9 ~utres f~.cul:es ~gale1nent 1, } des avenues où la circulation des au- en demande un, nous éprouvons les . . . plage accessible à toutes les bourses et a-
bliquc et nous ne nous écarterons pas, plus d etud1ants qu.11 n en. faut pour Q:-1 un, tos est iutense. Ii~t ils concluent à l'op- nlus randcs peines à lui donner sa . 1 Un fait qu1 saute aux yeux de ceux qu1 vantagée par la proxilnité du faubouq.~ dt· 
dans l'application de ces principes, de seul professeur. pu1::.se s occuper rt eux. I portunité de sacrifier C'e-ux de l'avenui· tisfaction, car les maîtres queux ca _ se rendent sur la côte d'Asie, c'est le très KadikOy. 
l'unité nationale. Car, aujow·J'hui comr.1e Dans cc>s cond1t1ons, les cours prennent t . n pables de faire bonne figure partout récent développemen. t de la banlieu Rllant La suppression des potagers et l'assai-

d . !' . ' f(: • ff . , d . en ques io . d Mod à Bo 
hier et co1nn1e aus~1 cmrun, unique 1 aspect de con rences , leur e 1cac1t1; r- t 'foute>foi 8 , le vali iI. ~fuhirldin lJs _ sont très rares et on n en forme gui;- e a stanc1. nissement dt Kurbahdere feraitnt dispa-
sourcc pour la nation et pour le pays ré- ~(:ure ~uhordonn(e un1qucm(·nt au degré tündag qui est un ami des arbres et qui re d~ nouveaux. Ici également le dé- On a pu constater l'été dernier la fAveur raitre les moustiques qui infesttnt C"(·ttç 
s1de dnns cet int~rêt élevé et concentré. d attention et ~1ux efforts personnels des é- l'a démontré en maintes occasions faut de cours professionnels se fait dont jouissaient Suadiye. Caddebostan. région. 

Quel que soit le degré de développe- lèves. re qui est d'un homme de c:œur et d'n~ cruellement sentir Erenkoy. Goztepe et Kalami~. KALAMl~-FENERBAHÇE 
ment matériel et industriel réalisé par Un autre point important. tandisque homme rie goflt _ est intervenu. Tl a La création de cet enseignement qui D'autre part, les nombreuses villas cons-
une nation, toutes les installations réeli- s'acc1"0ît lC' nombre des élèvt:s, est cons- t]Pciclé que seuls les arbres dont la r ;:i - nous manque sera évidemment chos.e: truites le long de l'avenue de Bagdad;""jus­
sées sont renforcées et appuyées par l'u- titu6 par !'.' degré d"h.omogénéité du ni- muri' f'~t trop touffue et qui prive•it d~ coüteuse. Mais il y a une solution. Ll,~ qu'à Bostanci lui ont donné une certaine 
nité de politique et la co~munauté de vc:au de preparatLon sc1cnt1f1que (;t dt· ca- lumière le~ maisonR ~ituées le long de associations et unions d'artisan8 diver.:; ressemblance avec le fameux Nizatn Ced­
pensée, ~ruit de l'~ior:1 nano.i:i~e. C'est pa~ités dt:~ élèves., Il e~t naturel que la la ruP seront abattus. J"e~ H.';JtrC's:, Rur- qui voienl la nécessité d'accroître la desi de Büyükada. 

Dernièrement un étranger visitant notre 
ville a attiré mon attention sur· le dél~bre­
ment dans lequel SC' trouve le plus beau 
site de l'Orient tout entier : la pointe dt· 
Fenerbahçe. pourquoi, comme 1 a dit Ataturk clan~ sa prcsence ? élè.vC"s d u,n niveau bas méla~-,tout ceux qui Rppartiennfn1.. il des PS- préparation technique de leurs mem - Menant une enquête dans cettt partie de 

dépêche, au cours. de la lutte pour 1 I_n- gés aux etudu1nts dune formation supe- pÈ'ces relativement rares. f:etont C'on _ bres sont nombreuses. Point 11'est be- le ban lieu. nous avons constaté que les 
dépen~ance, ce qui nous a assuré la v1c- rieurc constitue un e1npêchement au plein servés. soin que chacune d'elles loue un local prix des terrains y ont haussé d~ s à 600 

toire c'tst, plus que les canons et les fu- 1rendcment des cours. Dans le courant rle ce!.te scinninf· on à part à cet effet. Divers cours pour- pour cent. ce qui est fabuleux. 

- C'est un endroit, me dit-il, que l'on 
pourrait transformer en un lieu de villé­
giature !>plendide. 

sils. l'unité n1.tti~nale et l'i.nt~rêt très vif Dans ces conditions, faut-il soumettre prorédPrn aux exécut! .r·:-> que l'on' raipnt être abrités dans un SC'UI im ~ Un exemple entre mi11e. Un terrain boi-
porté par la na~on au sen.1ce de la rhose à des limites le nombre et Je niveau des 1 iug••ra nf>ci>ssaires. meuble que l'on se procurerait en com- sé de pins situé près de l'échelle de Cad­
pubJ;que_. Le;; rtsultats très.:ema_rquabks étudiants devant être admis à l'Universi- Pourtant à Ankara. qui e"t une vil'P mun. Et tout le monde y trouverait son debostan avait été vendu il y a dix ans à 
et trcs Slg:nificatifs des dernieres clections, té ? Serait-il plus avantageux. au contrai- très moderne. au point de vue ùe l'ur- compte. g1·and'peinc à 1800 livres. Aujourd'hui on 
démontrent qu'à côté du développcrncnt re, d'admettre libren1ent à l'Univt.:rsitt banismc on a consenti à des sarrifi- l'our ma part, la création de courd a offert 15.000. mais son propriétaire n'a 

Les anciens y avaient consacré un tem­
ple à Vénus marine. Tous ctux qui airnent 
la mer y viennent goûter ltur~ plus grands 
plaisirs. 

P'""portionnel de la prospérité dont .iouis: tout élhe issu d'un Lycée ? N'est-il pas ces méritoires pour planter et entretc- n'est pas moins importante que celle pas accepté. 
sent toutes les cl~es de la .P0P:1~ation. a possible de soumettre à un nivellement nlr des acnrias le long de la voie. pu .. d un nopital. Nous prendrons pour n0 Le petite plage de Caddebostan a vu 
la faveur des f~bnques que 1 on i;nge dans les élèves provenant des divus Lycées •t blique. N'p·,t-ce pas dommage qu'a Js. tre part une initiative dans ce sens. cette année une affluence inconnue jus 

Il faut donc de toute urgence- <:t sans 
trop dépenser : 

toutes les parties du pays, du reseau fer- dont Je degré de culture présentera né- tanbul on détruise les derniers beaux AJoutonH que !'Association des reu- qu'ici. Dès le mois de mai on ne trouvait 
r~ .. qui s'étend partout. le. nivea~~ de 1'1n:j ccssairemcnt des écarts ? arbres qui subsistent encore ? taura.teurs fonctionne sans interrup - plus dans 1es environs une chan1bre à 

i) Y créer un parc et reboiser une par. 
tie dénudée ; 

2) -y construire un casino-rustique : 

teret ~our la chose publique, s <tend e L'Université rtsscmble actuellement à LES ARTS lion depuis 1924. Elle compte 2000 louer. 
s'accr01t - et cela est, pour nous, plu' d 1 t 1 . . rl t membre8, soit la presque totalité de8 Bref on peut en déduire que : 

3) Y construir'e le grand hôtel que l'on 
projetait de construire à Kalamix (de 

cette façon il n'y aurait pas de grosses 
expropriations à y faire) : 

~ . . . un a o csccn t n p e1ne croissance on t b · t d t 
prec1eux que toutes ces mstallat10ns et 1 • ts , , 1 t h , LES TABLEAUX COMMANDES restaurateurs e au erg1s es e no re r) Malgré la création aux environs de no-

, · · , · li · es vci:cmtn se reve en c aquc tlnn, c ville. 8es recettes annuelles s'élèvêut ) 
rcaLhsatdlOns.èmatrérllL tes. trop étroits et tJ'Op courts pour son or - POUR LE COMPTE DU PARTI tre ville de deux lieux de villégiature 4 

es erm res ec ions municipales sont . . à 5000 Ltq. dont 5 pour cent sont con- comme Yalova et Florya. cette région 
les 4e de la République tt les 3e d' rès gamsme qui se dével?ppe. const~mmrnt. Tl avait été décidé, en princiJ,.). que sacrés aux œuvres d'assistance. a pu se développer considérablement ; 

Prolonger la ligne du tram jusqu'à l'en­
trée du parc. en reboisant 1'avt·nue qui 
longe· la baie ; 

11 1 . él t 1 L d • f On peut, certes, ks elargir rn decousant 1 . t . t ~ . t UNE INITIATIVE DE LA ) la nouvt e 01 cc 01'..t c. es onnees o - 1 M . bo t d' t . es pe1n rt's qui en reprenura1cn une 2 ) Les villégiaturants délaissent tes Iles s 
ficiellcs à ce propos témoignent de ce que es reven;. h :.ts au. -~ . un ~';t"; visite, en dix diverses régions du pays, DENIZBANK et Je Bosphore pour la région Moda-

Crét:1' dans la partie sud, une plage mo­
derne, en y t::nlevant toutes les bara 

tous nos. compatriotes se sont ren
1
, dus aux ~~~~~ ~:~P :tr~~~msi c argis se r v f'n spur l'initipative et pour le comtpt~ tdu Le problème qui préoccupe, comme Suadiye. et ce pour plusieurs raisons : 

urnes; c.est là un cxe-~ple de union et L"avenir cln diplômés de.:nt le no~'1rt arti du l'UpJe. exécuteraient ro1s a- nous venons de le voir, l'Association moyens de communications, climat 6) 
ques sordides s'y trouvant : 

Créer près de la pointe de Frner unc­
échelle pour les bateaux ; de l'ttro1te communaute de sentunents 1 à bleaux chacun. La vlupart <l'entre eux, des restaurateurs s'est posé aussi pour doux et moins humide, etc. ; 

1 • . d'At t .. k ' té s accroit eu ur et lT'e~ure .tonst1tue aus- d t t d 't b c ) 
que e reg1me tra .u; · a susc1 es par si une question à part. cepen an . ~n on vrof ':" e~~ oup Denizbank qui a besoin d'un nombre 3) La durée du trajet a été réduit• avec 7 Démolir les dépôts se trouvant dan~ 

les environs et y construire unt route m1 tous nos compa 10.cs. plus. On prevoit, de ce ait, que expo. considérable de maitres d'hôtel, gar . le tram de Kadikoy et surtout les ba-
Les la~un· s d . 1 'L r ni\ ersitl' La seconde question de principe RU su sition qui sera inaugurée au printeml'" çons et cmsiniers, tant pour le servire teau directs Kadikoy-Pont. (35-40 

jet i:œ laquelle il faudra prendre une dé- prochain à Ankara comptera une cin- de ses bateaux que pour celui de ses minutes de Suadiye à Galata. tandis 
M. Asim Us écrit dans le ~ Kurun >: cision a trnit à J'élargissemtnt des insti- quantaine de toiles reproduisant les hôtelH à terre. Le directeur de l'explm- que le trajet de Büyükada dure au 

co1·nicht plantée d'arbres (on peut tou­
jours trouver de la plac-e aillrurs pour 
édifier ces dépôts : 

L'Université d'Istanbul vient d'entamer tuilons universitaires. M. Cemil Bilsd se plus beaux sites d'Anatolie. L'exposi talion des lignes maritimes de la ban· moins une heure et 10 minutes). 8) 
sa sixième année d'enseignement. A cette plaint de ce qu"ellts occupent 14 immeu- tion sera transférée ensuite à lstan • que, M. Raufi Manyas, profitant d'un Nous voulons dire par là que la campa-

Vendre par lotissement les terrAins 
environnants pour la construction de 
viHas après y avoir créé des voic·s d'ac-· 
cès : 

occasion, l'honorable recteur l\.1. C. Bil- bles. rfpandus dans toute la ville. 11 est bul. voyage qu'il a fait au cours de son ré- gne immédiate d'Istanbul sera dans l'a -
sel, a souligné, dans son discours d'ouvcr- certain que quels que soient les sacrifi- LES ASSOCIATIONS cenl congé, a visité toutes les institu- venir la côte d'Anatolie. 
ture l·,·mportance et la "Sieur attr1"u'·s c<S financiers auxquels consentira le gou- l f t· d ·l 

• " cc LE PROBLEME DE LA FORMATION tions your a_ orma 1011 u. personn• LA SITUATION DEMODA. par le Gouvernement à l'Univcsité Et il verncmcnt. cet fparpillcml'nt subsistt:ra. des hotels et restaurants qui fonct1on-
q) Ela1·~ir les quais entre l'hôttl B<lle-Vu<· 

et le parc. 
a indiqué, en méme temps, une slrie ~ On ne pourra y rrmédi<T que graduelle· PROFESSIONNELLE DES 1 nent à l'étranger. IJ fera de ses cons-
lacunes qui doivent être comblées. mtnt en créant. sui•ant un plan ngou- CUISINIERS ET DES GARÇONS tations l'objet d'un rapport détaillé à !a 

Ces lacunes sont, en résumé, les sui - reux, une Cité universitaire qui assurtra _ NouH Île pouvons pas laisser no. direction de la Denizbank. 
vantes : le perfectionnement exigé par une vie tre art culinaire et notre industrie ho.li Le personnel qui assure actuellemenl 
1) Insuffisance de locaux et de crédits : scientifique élevée. telière clans leur état actuel.... Je servi& à bord des bateaux de la De-
2) Insuffisance d"élémrnts ; C'est le président de !'Association dP. nizbank s'acquitte de sa tâche de fn. 
3) Insuffisance de protection dts éléments l .a pal. - a rnH'C aubl'rgistcs t>t r~staura_teur~. M. ~fus-J çon irréproc~able. Pourt8;nt, il ne s'a 

existants : tafa Doganay, qui l'affirme. dans ses git pa•. en 1 occurrence d un personnel 
4) Insuffisance de place pour les élèves ; M. Yunus Nadî observe, dans Je a· l t· . J Et 'l t cer 1 r ' ellement spécialisé mais simplement c Cümlwriy•t et la « Républiq"e cc ara 10ns a a pre•se 1 es 'I e , 

L'Université att nd l'aide du gouv<rnt· t ainemen t compétent e n cette mati'·- d'éléments qui témoignent de capaci-
ment pour pouvoir combler toutes ces la- La sécurité collective ayant disparu. rc. 1 tés personnelles remarquables. Le jour 
cun<s. Effectivement. la veille, les iourna- est indispensable que le seul équilibre ca- Il est rertain, ajoute-t-il, que tont oii à ces dispositions naturelles s'ajon-
listes conduits par le recteur avaient visité pahtt~ de maintt:nir la paix parmi les ptu· met. préµaré par le premier cuisiniPrl tera une formation professionnelle ap­
l'Université. Ils avaient pu constater les pies se bas. rxclusivement sur la force des venu ne peut pas satisfaire indifférem- propriée, le rendement du personnel en 
ancic:ns locaux et les nouveaux et avaitnt armes. C'est pourquoi tous les ptuplcs 1e .• t toutes les catégories rte consom- Hera accru d'autant. 
recueilli des informations au sujet des s~cfforcent de- compléte1· leurs arm<:mcnts. 
plans d'avtnir. 

Pour combler les lacunes de l'UnivtTsité 
tout en maintenant l'éparpillement actuel 
de ses installations. il faudrait 4 à s mil­
lions de Ltq.; pour réunir et centraliser en 
un seul en1plec~m(nt toutes sfs dépendan­
ces, il faudrait 8 ou 9. 

Le gouvernement de le République nr 
laisse pns lf"s chose:r à rnoitié. qut>l que soit 
le domaine auquel il étend son action. 
C'est pourquoi il s'emploie de créer dt:ux 
nouvelles Universités, à part celle d' Istan­
bul - l'une à Ankara et l'autre dans l'Est. 
Il n'y a donc pas de doute qu'il fera tout 
le nécessaire pour combler les lacunes mo­
rales et matérielles de l'Université d'Is­
tanbul. 

Toutefois au moment où l'on entreprend 
de combler les lacunes constatées à l'Uni­
versité, il y a une question de principe 
qu'il faut régler : C'est le choix des objec­
tifs de notre politique de l'enseignement 
supérieur. 

Suivant les renseignements fou1·nis aux 
journalistes par le recteur, M. Cemil Bil 
sel, l'effectif des étudiants de l'Université 
d'Istanbul est égal à deux fois et d<mie 
celui d'il y a cinq ans. Alors que, récem­
ment encore, le nombre des diplômés an· 
nuels variait entre 300 et 400, cette année 
on en a compté 580. Le nombre des étu­
diants inscrits s'est élevé à r500. Le total 

-

Il ne faut pas considérc:r cela comme une 
cause de guerre, mats plutôt comme lA ba­
se mên1e de la paix. 

Il n'y a pas, que nous sachions, dt:~ si 
gncs-précursturs de la réduction des arme­
ments. 

Par exemple, il est possible d'asseoir so~ 
lidcment la paix tn Europe. tt, pourtant, 
on voit toujours ctrtains Etats qui ne veu­
lent pas de cette po!";sihilité. Il en résulte, 
dès lors, que la seule ligne d'ac-tion logique 
est celle qui consiste à réarmfr. Tant que 
le droit du plus fort sera érigé ca principt 
inébranlable par1ni les nations, la srult· 
voie normale reste-ra toujours celle qui 
consistt:. pour chaque peuple. à s'arml·r 
pour sa défense. 

Non seulement l'Europe, tnais les Etats~ 
Unis s'arment aussi, car le monde est df'­
venli. petit, si petit qu'il n'est plui;; pos­
sible de considfr<r l'Europe et l'Améri­
que comme d(UX continc·nts à part. 

Depuis que l'avion a conquis le ci< l la 
fée de la Paix ne peut plus tenir l'air evt-c 
le seul secours de ses ailes. Elle doit êtrç 
désormais comme un Hercule femtlle a­
Vcc canons, tanks t.t le reste. 

Lorsqu'on ne peut assurer IA paix sans 
armes, la paix armée est toute naturelle et 
il est à croire que c'est là la plus solîde 
des paix. 

C(>lll{•(I Î(• <lUX 

(IÏ\'ers ... 
-----··------

A 15 ANS ! vais. Comme je tâtonnais, dans les té-
On fournit quelques détails trou nèbres, pour retablir le courant, le pa-

blants au sujet du meurtre qui s'est tron de l'établissement survint et me 
déroulé l'autre smr à Mercan, à propo,; demanda, sur un ton inquisiteur, pour­
d'une vartie de cartes. L'assassin Ah, quoi fa.vais. éteint. les lumières .. J'eus 
qui vient d'être livré au tribunal est un beau m exphquer, 11 ne. voulut rien en­
garçon de 15 ans ! Sa victime en avait! tendre et appela la pohce. Au corps de 
22. ·1 garde: on a trouvé 4\J Llq. dans ma p.,. 

che. Sur ces entrefaites, quelqu'un vint 
- Il y a quelques jours. a expliqué et déclara que l'on avait volé 15 Ltq. à. 

l'adolescent avec beaucoup de sang ·!un client de l'hôtel. On m'a menare. 
froi_d, devant le tribunal._. nous avion> 

1

1 Van~. ma triste qualité de .récidiviste, 
Joue aux cartes Hasan Huseym de Pe-. JC n aime pas avoir des démelés avec la 
turge et moi. Il m'aYait insulté au courn 

1 
police. J'a"oue tout ce dont on m'ac­

de la partie. Le lendemain soir, notr,•: cuse. J'ai donc confirmé que c'était 
querelle ~·est ranimée. Saisissant un° : moi le voleur des 75 Ltq. Or, je n'ai 
chaise, il a voulu s'en servir pour m·· 1 rien volé à pe!">lonne. L'argent que l'on 
frapper .. Je sortis .alors du_ café. Il i;i•· a trouvé sur moi constitue mon capitla 
poursu1v1t. Il avait en mam un pm Je devais l'utiliser pour acheter d..-$ 
gnard cfans un fourreau noir. Il a vou- ·marchandises. 
lu s'pn servir pour me frapper. J'ai ét;', c m l . ff' . . 
obligé rle me défendre et je me suis je. , om e e prevenu a 1_rme avm; eLc 
té sur lui. Mon but était de le désar. l ooiet de presswns, le Juge .a d.ec1clc 
mer. A ce moment, il est tombé. Je suis de:: faire exammer par le medecm-lc­
tombé aussi. Dans l'ardeur de la lutte. gJS · 
je ne sais plus si j'étais parvenu ou non UNE OIE QUADRAGENAIRE 
à lui .arracher son couteau. J'ai tonl Le •Son Telegraf> rapporte le fait 
lieu de croire qu'en tombant, il s'esl sUJvant; 
blessé lui-même. Je ne voulais pas le Parmi les derniers réfugiés venus de 
frap1ier. D'ailleurs je n'avais pas d'ar- Roumanie, il en est un, du village de 
me et le poignard que l'on a trouvé sur Perli, gui a été installé au village rie 
les lieux était le sien. J:füylik Kari~tiran, qui a ramené ave-; 

Le cadavre de la victime a été en- lui une oie âgée très exactement de 41 
vo,·é à la morgue. ans. Le propriétaire de cette oie S<: 

RAT D'HOTEL nomme Salih, fils de Mahmun, et il a 
lui-même 63 ans. La fameuse oie lui 
avait été offerte il y a 40 ans, par Sùn 
beau-frère, lors de son mariage. L'oiu 
conserve toute sa vigueur. Seulement, 
dtpuis 3 ans. elle ne pond plus. Dame, ~ 
cet âge .... 

Le nommé Asaf a comparu devant le 
premi<•r tribunal de paix de Sultan Ah 
mcd sous l'inculpation d'avoir volé 75 
Ltq. à un client dans un hôtel de Sir· 
keci. 

Le prévenu ,-ient d'Eski~ehir où il 
déclare quïl se livre à la profession <le 
tailleur li nie les faits qui lui sont at-

Mais, au fait, cette oie ne serait-elle 
pas .... un c.anard ? 

tribués. RENCONTRES EN RUTHENIE 
- - J'ai été condamné une première -0-

fois pour vol, c'est vrai .. Il y a quel -, , 
ques jours je sms revenu à Istanbul Munkas, (Rutheme) •s - Une rencon-
pour y acheter de la marchandise. Jô' t1·e qui a duré plusieurs heures a eu lieu 
suis descendu dans un hôtel de Sir . J <ntre les troupes tchèques et les insurgés 
kcci En montant dans ma chambre 1 à 25 km. de la frontière hongroise. . ' 

j'ai tourné un commutateur et. au lieu A Brchovo. les gendarmes tchèques ont 

De tous les environs d'Istanbul, un des Certaines initiatives en ce s<:ns ont fté 
plus beaux endroits ayant une vue mer- déjà prises. La jetée construite l'année der· 
leuse sur la Marmara et les Iles est sans nière, prouve que le gouvernement a pris 
contredit Moda. à coeur d'embellir la plus belle banlieue 

La baie de Moda, l'ancien port d'Eutro- d'Istanbul laquelle pourrait devenir un 
pios pourrait avec un petit effo1·c devenir centre d'attraction poul' des masses de 
une petite Côte d'Azur. aux environs d'Ts~ touristes ftrengers. 
tanbul 

H. A. Edar 
Notre président du Conseil, qui est un 

homme de goùt, s'y est intéressé. Déjà les 
premiers pas ont été faits dans cette voie. 

La baie de Moda, réunit tout ce qu'il 
faut pour assurer un lieu de· villégiature 
idéal aux abords immédiats de la ville. 
En outre elle offi<e toutes les possibilités 
pour les sports nautiques (yachting, ca­
notage, natation). 

1 a rupture des rel 1tions 

diplo111atiques entre 
le Reich et le Bresil 

-o-
LES COMMENTAIRES 

DE LA PRESSE ALLEMANDE 
Cette baie peut être divisée en trois 

Berlin, 16 - La rupture des relations di­parties : 
plo1natiques entre l'Allemagne e:t le Brésil 

I - Moda proprement dite : 
2 _La région du Ku§dilli : est mise en rapport avec la campagne 

enti-allemande mc:née dans les dtux A-3- Ka la mi~ et Fenerbahçe. 
mériques par l'Internationale maçonnique. 

MODA - COTE D'AZUR. juive et bolchévique. A ce propos, on re-
La première remarque qui s'impose c'est lève l'action néfaste et mensongère déplo· 

qu'en un endroit si merveilleusement si- yée par le célèbre banquier juif-améri­
tué sui· la mer, il n'existe pas ou presque cain Baruch qui, à son t\:tour d'Europe. a 
pas de corniche. présenté à M. Roosevelt un rapport fan. 

Certes l'expropriation de quelques pro _ taisiste sur un prétendu plan st1·atégique 
priétés descendant jusqu'à la falaise en a- national-socialiste contre le nouveau inon 
mont de l'échelle, entrainerait des frais. de. 
Mais te prolongement de t'avenue-corni· Tendis qu'à Rio-de-Janeiro, on attrihue 
che existante, entre la place du Deniz Klü· le récent incident diplomatique à l'appui 
bü et allant jusqu'à Ku~ili, c'est-à-dire prétendu qui aurait été donné par les ne· 
jusqu'au fond de la baie. transformerait zistes aux inttgralistes brésiliens, la prcsst 
du tout au tout l'aspect même de Moda. allemande juge la mesu1'..! du gouvcrne-

Pou1· arriver à cela, il serait nécessaire 1nent brésilien inexplicable et dct.'lare de 
de démolir sans doute une vingtaine de façon explicite qu'elle ne saurait être 
vieilles maisons sordides, dont ta présence spontanée. Elle Y voit une relation direc­
~hoque ta vue. 1 te avec l~~ réce~ts événements qu~ on~ ~é .. 

Une fois l'avenue corniche percée. c'esl m?ntré 11ntent1on des Etats-Unis d C:h: 
là qur l'on construirait quelques hôtels-r n:1ner la concurrence allemande en Ame­
nension~ et des villas. Moda se transfor-' r..;1_,q_u.;.e_d-"""-u-"S-"u"'d"".-----------­
merait aussitôt en un lieu de villégiature 
de tout premier ordre. 

La Municipalité qui assumerait ces ex 
pt'Opriations le ferait à bon c-ompte. c-nr le~ 

im1neubles à démolîr dans le voisinage dt 
la n1er ne représentent pas grand chose, et 
pour le reste il ne s'agit que de quelques 
jardins, dont celui de l'école des Frères. 
les potagers de St.-Joseph, et ceux des ca­
fés-casinos surplombant les bains de mer 
-:le Moda. Ces derniers devraient êt1-e mo-
1.ernisés et les cabines en bois remplacées 
ryar des cabines en béton à l'instar de cel· 
les de Florya. Par contre, une fois le ri­
vage dégagé, une «promenade des Anglais• 
'llin~aturc créée, les terrains, maisons se 
tt'Ouvnnt aussitôt à côté verraient leur va­
leur décuplée. Du côté de la rrrer, le5 fa­
laises négligées aujourd'hui devraient être 
boisées et soignées, de façon que le coup­
d'œil vu des bateaux ou de l'échelle. soit 
agréable. et que l'on n'y voit plus des or­
dures tnénagères des maisons riveraines 
putréfier l'atmosphère. 

LE KU~DILLI 

Le port d'Izmir.- Les marchandiseb s'accumulent dans les allèges en vi..e 
du transbordement dans les bateaux. 

d'allumer la lampe de la pièce qui de· arrêté un groupe de Magyars, parmi les­
vait me servir de logement, j'ai éteint quels le frère du chef des nazistes hon­
par erreur, celle du salon où je me trou- grois Salazy 

Avant d'aborder ce sujet, il y a lieu de 
désigner. comme l'un des grands travaux 
à entreprendre un moment plus tôt l'as­
sainissement de la rivière Kurbaliderc. qui 
ne doit plus être une mare aux crapauds. 
Déjà la Municipalité a élaboré un projet. 
Il serait heureux qu'on l'applique touf de 
suite. Il s'agit d'un dragage de la rivière 
afin d'éviter les eaux stagnantes et de cons-

Une statue de !'Ecolier, destinée à 
symboliser le goût de l'étude, a été éri­
gée au village de K~k (Aydin) au mi­
lieu d'une gracieuse place. Elle est 
l'œuvre du sculpteur Fuad Mensi Unn· 
tuinlU§. 
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CONTE DU c BEYOCLU • !mais je suis toujours son débiteur,c~r 

Vie économique et financière/ j'ai gardé les pourboires. 

LE Po UR 801 RE 1 

Et triomphalement, il me montra le 
billet, encore plié en quatre, et la rou ! 
de carosse. 

I FIGLI 
Par ROMAIN COOLUS 1 

- \'ous entrez dans la vie, sans avoir 
rien fait pour cela d'ailleurs; car la viu 
nous est infligée comme une malad1" 
lau fait, c'en est peut-être une). Aus· 
sitôt vous êtes étiqueté, catalogué. L'é­
tat civil établit votre fiche; c'est tout 
juste s'il ne prend pas vos empreinteo 
digitales. 

• Eh bien, moi, poursuivit Machil­
let., cela m'a toujours assommé que 
mon identité fût à ce point publique in­
déniable, accablante et. à mainte re­
prn~e. JU me suis efforcé de semer mo.a 
personnage officiel. Toutes les fois que 
je l'ai pu, je l'ai remplacé par un autre . 

Comment cela ? En te déguisant ·· 
Oui, mais sans me grimer. Une 

barbe, des moustaches, une perruque. 
des cils postiches, tout cela, un œil e . 
xerce le démasque vite. Moi, je me con· 
tente de revêtir un costume qui n'est 
pas celui de ma condition sociale. 

• Je suis riche, vous le savez, et, so 1 t 
s..'lns reproche, an1is chers dans tous le~; 
sens du mot, je me suis souvent aper­
çu que vous le saviez. Les maitres d"hé>­
tel, les gan;ons de café, les servantPs 
d'auberge, les chasseurs, les grooms lt• ' 
savent aussi et, si je n'était pas avec 
eux fastueux de pourboires, les regards 
qu'ils me lanceraient ne •eraient peut­
ëtre pas tous enduits de miel de Nar 
bonne. Ce serait sans doute au ralen- J 

ti qu'ils me rendraient les menus ser- 1 

vices que je suis en droit d'attend1·u 
d'eux. Or, quand feus décidé de dev~· 
nir mon propre mécano et, coiffé d 'un 
béret, revêtu d'une combinaison de to .. 
le bleue, de parcourir la .!>'rance sur m·1 
Smithson 32- HP,. gréée en course, je 
fus instantanément libéré du pourbo i · 
re. ce gui du travail moderne, cet im­
pôt bénévole et absurde, .onéreux poli'· 
qui le donne, humiliant pour qui le n •­
ço.ib comme ra si bien dit un écono I 
m1ste. 

• El voici ce qu'il m'advint, je préci: 
se, le 7 juillet dernier. Je pilotais a 
grande allure ma fringante ::lmithson 
sur la route de Caen à Rouen quand, jtl 
reprécise, à 5 kilomètres exactement ct~ 
Bourg-Achard, je vis sur ma droite 1.me 
magmfique limousine en panne: Jal­
lais la doubler sans m'attendrir autre­
menl sur son cas, lorsque je fus hélé 
par une Jeune et ma foi fort jolie fe~­
me. Mc serais-je arrêté si elle avait <'­
té moins jeune et moins jolie ? C'est 
un point de psychologie, malgré ma ru­
de franchise à mon égard, Je ne SULS 

pas encore parvenu à élucider. En fait, 
3e stoppai. 

'l'héâtre i\1 unici na 1 
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En n1arge du plan de relèvement rural Comédie de Renato Mughini -----···----- -·-lJ llC a11atysc drs resso11rcrs 
• La 

fi11a11ei(~res (Ju n1inisti~rr ' 
re1)rése11tation ll'l1ier 
la «Cas:1 d'ltali:t» :1 

de l' r\{Jriculturc 
1 

Pièce. à thèse ? Ce s~rait trop ~ire. ' se sans transition des accès de gaîté 
Ces trois _petites actes n ont rien d un~ gamme, à l'enthousiasme des hymnp:,; 

•• 1 ,,. , , ' . ~~~structfon , :.pu~s~nt~,. fortcmen1. patriotiques chant~s s1>ontanement, 
Le ministère de l'agriculture est oc- affectees a l agncult_ure par les cham- c ;y:ntee. de~tmee a def~er les temp~ : fleuris sur les lèvres et dans les cœun. 

cupé à examiner et déterminer les res- bres de commerce ams1 que l~ur burl- . uteur, d ai_lleu~s, 11 a pas eu de;; li s·aggravcra encore entre cette pau­
sources financières devant servir à get général. En 1937, le montant gio- aspiratwns a~~i prete_ntieuses. vre femme douloureuse et la ieunesse 
l'application du plan de relèvement a- bal de ces budgets s'élevait à 741.3.'\::i /' Son buJ a .~te de presenter quelqu~o de ran XIV, celle de Ja campagne d ':b 
gricole et rural. Au moment où les hvres. tranches e. \le conte?'pora.me, un te · thiopie, des départs de volontaires, de 
préparatifs du premier grand congre& Voici maintenant les services . q11e mmgnage direct, smcere, reah~te, de: la conquète de l'Empire. Atteinte au 
agricole se poursuivent avec une gran. sont tenues de rendre les provmces notre t_emps - et P_ius part.icuhere~em plus profond de son ètrc par Je dépan 
de activilé. cette affaire acquiert une moyennant les crédits qu'eJ.les réser - de la Jeunesse 1t;ahenne .d auiourd hm. de son Robbi, de ce fils qui est toute sa 

[
grande valeur et donne une idée des vent aux affaires agricoles:. création c'è 111 nous parait qu ,11 Y a . r;ussi. . . , raison d 'être, die a un geste de révoi-
possibilités financières pour I'exécu - fermes et de champs modeles et ex - cer:es'. son ŒU\ re a ;te tres discutte te soudain. Elle s 'élance, les poings 
tion du pian de relèvement rural. périmentaux; de pépinières, d'école" et il etait_ assez carateristique. de re • levés, \'Crs la photo du Duce, dont Je 

1 
Les études afférentes à ce sujet ont pratiques d'agriculture; élevage d"étq- trou".er hier parmi les impresswns ex- profil se détache, cai;qué et scvèrL, 

débuté par la répartition des villages Ions; institutions de dépôts de machi- primees par ~es auditeurs de la • Cas" dominant la chambre. \ elléité de vame 

r
en groupes d'après le nombre _d'ha - nes et d'_outils agricol_es; organisation' ' d'Itaha» un echo _des controverses _que j menace qui s'arrête, à peine ébauchée. 
bitants, à la base de la répartit ion du d'exposition de produits agncoles <>t l nous avons pu suivre dans la presse ,_ Elle s 'efrondre, dans un sanglot : 
nombre global des habitants par c1- d'animaux domestiques; organisation j tahenne. 
tés et villages. li ressort de ce calcul de courses de chevaux; amélioration Mais le fait même qu'il suscite de• Il Y a envoyé aussi les <Siens> ! 
que Ja superficie moyenne du village des produits agricoles et production de conflits des divergences d'idées, ne ~i- Mlle M. Pallamari, nous l'avons dit, 
est de 2 kilomètres carrés avec une ceux appropriés au climat de la pro - · gnifie-t-il pas qu'un ouvrage sort de a donné de ce rôle une interpretatiell 
population moyenne de 354 habitant~. vince au moyen de graines et de plants l'ordinaire.de la médiocrité ambiante~ frémissante, smgulièrement emou\'al!· 

Le plan de financement commen - distribués gratuitement; mettre à la te, sans faux accents ni attitudes for· 
ce par la détermination des somm<'s disposition des villageois des machine• La pièce s'intitule • Les fils>. Est-. e cées. Elle a été parfaite de sobriété au 

·affectées dans les budgets généraux agricoles telles que moissonneuses,bat- la valeur et le relief de l'interprétation second acte, de passion et de douleur 
au mimstère de !'Agriculture. et un~ teuses etc; création de musées agricu- donnée à ce rôle par Mlle M. Pallamari" au troisième. 
comparaison des chiffres afferents 'l les et de sociétés d'assistance; l"abro- Le fait est que nous l'eussions appelé 
chacun des régimes, constitutionnel et riculture dans les lieux favorables et 'a plutôt •La Mère>. (Rien de commun , La pièce comporte aussi une idyli<-, 
républicain. greffe des arbres sauvages existants, bien entendu, avec Maxime Gorki ! J . telle qu'elle est possible d 'ailleurs eu-

Voici maintenant les chiffres relatifs etc... Car c'est bien dans le cœur de cett~ ~ tre jeunes gens de cc siècle - cama -
aux exercices financiers consécutifs à L'AGRICULTURE ET LES ·mère que se déroule.tout le ~rame. j rad.crie .non dèpourvuu de. bmsqu_erie 
l'année 1909. En 1910 le budget corn - C'est une bourgeoise rangee, sensi - mais qui, au moment suprcme, s atflr-

1 NSTITUTl ONS NATIONALES DE 1 d 1· t t d"li . on 
1 portait 32.997.721 livres et la part. r"- ble, mais terriblement en retard sur me avec e 1ca esse e une e c1eu~ 
1 servée à l'agriculture 495.816 livres CREDIT son siècle. Elle ne comprend pas son / gaucherie. Mlle L: Borghini, a été cha1 -

turques représentant une propo_rt1on L'un des points les plus importants fils, qui pourtant l'adore; elle ne corn - mante dans le role de la Jeune fille: 
de 1,19 pour cent. Le tableau suivant sur le~uels les études afférentes aux prend pas davantage toute cette jeu- M. V. Pallamari nous a . campe un 3e11-

montre ces chiffres ressources financières du plan de re - nesse qui est celle de l'an Xlll de !'Er~ 
1 
ne homm: - !e ü!" - d ~liure tre" mo-

Chif du Part du Pour- lèvement rural convergent, est le vo - fasciste. bruyante, dure, en apparenre derne, tres dec1de et trcs remuant. 
budget ministère centage !urne d'affa!r7s des institutions_ natio- tout au moins. farouche~ent indépen - M. G. Copello a été un mari plein de 
36_223_181 381.940 nales de credit. Alors que ces etablis- dante et 1romque, sportive et comba - compréhenswn malgré ses airs hou _ 

33.397.392 442.076 1.30 ~~~~~~~v:u~nt en c;.~24 la som~e d~e j tive, ~!119~~ tout l\ s~rprend, _la heurt< gons. Il a mis convenablement en va-
34.012.003 l.l7 . . ~t eur a ~' proven~n d:s·3usqua edUaremen.t .. on_madr1, un pro- leur les quelques • phrases à effet> q•i: 
35_657_545 379_986 l.C'ti avances, pre s, corn!! es. couran s _ e -

1 
fesseur_ · mve~1 e qui, . e par sa comportait son rôle. • 

39_724_720 469_869 118 b1teurs et toutes operat10ns de prets . profession. est mieux place pour ror-
53_304_511 1_377_566 2·18 elle atteignait en 1937 le montant de naître les générations nouvelles, pé - Ajoutons aussi des félicitations rn 

19] 8 51.969.711 1.582_839 3"01 129.064.238 livres turques. La part qi.e nétrer leur esprit, se l'assimiler, aura bloc, à Mlles L. De Angelis, L. Bian-
Ia Banque Agricole y a prise est <le beau la morigéner, L'abime est trop chi, J. Mercenier et à .M.~I. K Michelt-

Or, le pourcentage maximum de 
3:M 42.979.293 livres. Voici maintenant k profond. ni, .M. Bianchi et R. Tubino, toui; trè.; 

que l'on constate durant ces annees cours de l'ai.de accorde'e par la Bangui> bien, chacun dans son rôle. 
1 I be Le mari aura d'ailleurs des réflexion~ ~ de régime constitiltionne eng 0 no~ Agricole pendant ces 14 dernières a•c- · 

seulement, l'agriculture mais aussi le nées qui ne manquent pas de profondem A l'issue de la représentat10n, on J. 

forêts. les mines et Je commerce. C'est Ltqs sous leur apparente bonhomie. beaucoup applaudi les jeunes acteurs 
ainsi que l'on n'a pu fixer les crédits An. An. Ltqs. _ Tu te plains, dira-t-il en substaii- a!ns1 que leur excellent directeur M. 1<' 
affectés à l'agriculture exclusivement. Î~~~ 1~~5~~~2;~2 1932 25_484_8.,7 ce, de ce que nos enfants ne sont plus Chev. R. Borghmi. 

9 l'l3 nôtres. Mais la belle prétention ! lb 1 Mme Beno, Mme Jaehnke, le vice 
Après l'avènement de la république 11992267 1167.122944.523111 119933~ ~~:!5~·7.u ne l'ont jamais été. Ton fils, une dan- consul Chev. Stadermi, le Comm. et 
Voyons maintenant les chiffres af. · · seuse de café-concert te l'aurait em -1 Mme Campaner, Mlle Nomico, l'avv. 

férents adux ~n~ées qui suivirent I'avc- Î~~~ ~;:~~~:~~~ Î~~ ~~:~g~:i~~ porté; tu aurais dû le disputer à la pre-. \'arese, le Comm. Dr. Ferraris qui oc-
nement u regime republicain: 1930 37_881.939 1937 42_979 ?,C,3 mière venue qui aurait fait luire à 5es 1 cupaient le pr'"mier rang des iauteuus 

>- - Mon ami. me dit-elle ( bienheu -
reux costume ! Sans lui , eussé-Je éte 
son ami '! ), mon man n'est pas très 
calé en m~canique. Voilà une heurt· 
qu il s 'épuise à fourgonner dans le mo­
teur sans découvrir pourquoi nous son.­
mes en carafe. Vous serez gentil cte 

An. Créd. ac. An. Créd. accor C' d" 1 d 42 ·· yeux le mirage d'un peu d'aventure.! n'ont pas menagé Jeurs felic1tat10ns aux 
• 1925 6.555.421 1932 3 973 9()1 est Ire que a somme e mi Aujourd'hui, c'est la patrie qui te IC' c Filodrammal1c1 • du Dopolavoro. 

1926 3.852.790 1933 4:487:6' 1 lions 979293 . Ltqs. constituée par_ des prend 1, qui l'absorbe. Et la patrie, tout 

nous dépanner. . . 
• Son sourire était angehque; ses 

dents étincelaient. ses yeux aussi. I;c 
mari, répandu 8_o~s le ca;~~rateur, ~ 
tait boueux et ndicule. Dehcieuse pan­
ne! 

- Mais comment, madame ! Bien 
volontiers ! 

c- Si votre maître vous attend, con 
tmua-t-elle (mon maître ! Je gloussai; 
de joie), et si nous vus mettons en .r<>­
tard. je vous donnerai une attestat1011 
avec mon nom et mon adresse. 

• C"ét,,it trop beau ! 
• Je vous en serai reconnaissant, ma· 

dame, répondis-je. J'ai un patron trè,; 
exigeant. (En effet. le petit vicieux ! Il 
tenait à connaitre Je nom et !"adresse 
<le cette jolie femme. Sans cela, ~o_m· DEMANDE DE PERSONNEL 
ment l'aurait-il retrouvée, cette div111e 
Simone, qui ctepuis ... mais n'anticipon.< AL' AGENCE ANATOLIE 
pas). 0 

• Pendant qu·ene griffonne Je billet L'AGENCE ANATOLIE a décidé d'en · 
deslmé à amadouer mon singe hYfJO - gng< r : 
thétique, je diagnost~q~e la cause dP 1) Un trnduckur d'anglais rn franc1's sn 
l'art êt (Ici je ne prec1se pas llOUr ne chant parfaitt 1nfnt res d( ux la: ;-i,urs 
pas verser dans le t>é<lantisme cla~8Î· 2) U1H: da'ctylo pour le fr:inr-.11s pou\ 'l 
que des techniciens); je fais le néce~- 1 écrirt v itl et sans faut~ 
saire: je répare et voilà notre motei~r J S'a cir(sslr ch;::iqul· Jour dt i 1 heu1·C"S 
qui SE' n1et à babiler con1me un pet1• 1--: ;d1 (t d e 15 à 17 lH urc:"i au .. · in1rr ·1x d ( 
homme. Le mari. en perte de preslig1· 11"1'.gr"c' à Ankara Caddesi, Istanbul. 
aux veux de sa ravissante moitié. r11? 

reme-rcie el me glisse dans la main une •••mil••••••••••• 
rlc~ ces énormes roues de carrosse qui # 
nous servent aujourd'hui de pièces rl·e 
vingt francs. 

c Tenez, mon ami, voilà pour voh·e 
P<'ine. 

- Et. bien entendu. tu la refuses ? 
lmbecile, je l'empoche ! Enfin. . 

moi, le recordman du pourboire dist''l­
bué, ie deviens à mon tour bénéficiai­
re du pourboire re~u ! C'était inespi>-

l"\1! F Il \ltll\\I Il'\ 1 

il Il :J Il :!'2.-

1. jj lllU)S 1:1. 

:1 lll»h 1.- J lllOIS 

ré; ce jour était, sans conteste. le pins '•••••••••••••-' , 
beau jour de ma vie. Mais ce n'est pas 
tout: l'adorable Simone, qui n'élail pas 

1927 3.727.268 1934 4.987.61ï prêts consentis par la Banque Agricole de même, ce n'est pas la première V"· ~----------------
1928 1.934.523 1935 5 079 2'-1' exclusivement aux agriculteurs. repr~- Nous prions nos correspondants é 
1929 8.351.904 1936 8:010:8:l111 sente les 33·30 J>?Ur cent. des ~lace - n~ divorce est donc total entre cett(• 
1930 13.326.534 1937 6 l12 96'' ments commerciaux q111 atte1g:1d1t mère et cette jeunesse italienne nou· ventuels de n'écrire que sur un seul 

931 8 515 280 1938 7.143.7110 comme on vient de le dire 129.064.23~ . . . 1 
· · · · ! livres. C'est en 1924 que les nrêts agll - velle, celle du faisceau !Jeteur, qui pas- côté de la feuille. 

Parmi les ressources financières qui coles ont atteint leur niveau le plus 0-
sont examinées par le ministère, figu- levé: 16.400.562 livres dans le poste dus 
rent également les crédits affecté à prêts généraux s'élevant à 21.532.5:'!8 
l'agriculture par les Administrations livres, représentant une proportion d~ 
provinciales. Le législation sur laque!- 76,17 pour cent. 
le s'appuient ces crédits font aussi l'ob- Cette étude qui est préparée en vue 
jet d'une étude poussée. On voit qu'en du premier congrès du relèvement a -
1937 le montant global des budgets gricole et rural constituera un docu -
de ces administrations avait atteint la ment précieux ayant rassemblé tous le~ 
somme de 20.661.320 livres turques et chiffres afférents aux dépenses con -
que la part réservée là-dessus aux af- senties pour les affaires agricoles et 
faires agricoles était de 798.260 livres. rurales ainsi que loutes les disposi 
Les études poursuivies autour de ce su- tions légales à l'appui de ces dépen 
jet englobent également les sommes ses. 

i ..,, ,.. 
t . • 

• 

A l'Institut des recherches minières.- Au service de photogramétrie. 
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encore pour moi Simone, s'approcha en 
douce et me glissa sournoisement, plié 
en quatre, un joli petit billet de cent 
francs. 

DEUTSCHE ORIENTBANK Suli11a, Galalt. Braïla 

MERA:iO 

llllAZIA 

CA!llll!ll!Ti LIO 

19 Oc1vbre 

2t; t..h; lol·r~ • ,, ht-Hrf'ilJ 

2 X1H·f'mbre 

- Cette fois, j'espère, tu te rebif­
fes ? 

- Enfant 1 J'encaisse. Une joie inef­
fable mïnnonde. J'ai enfin gagné, si­
non ma vie, du moins quelques minutes 
de ma noble existence. 

> I e soir à l'étape ma musette à h 
tnain: je d~scends à' Rouen à l'H.?tel 
des deux Corneille et, avant que J ai" 
ouvert la bouche: c Chauffeur, me dit­
on à la réception, vous êtes au 147, c'est 
l>etit, mais propre. Quinze francs. pom 
la nuit.. Quinze francs, je gagnais en­
cor,. quatre-vingt-cinq francs sur mon 
Prix habituel ! Quelle journée ! Je n'ai 
Jamais mieux dormi. Eu outre, Simorc 
m'avait i::;ouri, à moi, «Chauffeur». 

>- Depuis, j'imagine qu'elle a dû te 
Coûter cher ? 
-Quelques centaines de mill franc~ 

FILl\1 ES 

FILIALE DER 

DRESD 

ISTANBUL-GALATA 

IST ANBUL-BAHÇEKAPI 

IZMIR 

EN 

ER BANK 

TELEPHONE : 44.696 

TELEPHONE : 24.410 

TELEPHONE: 2.334 

EG '\'PTE : 

llE L\ BANI( Ali CAIRE ET A ALEXANJ)IUE 

E 11 roï11ridt•111·1· "" llali,• a\l·c lt-s Jnxu rnx batt·anx Ù<·s. Sodt'tés ltalia l'i 
Lloyd Triestino ponr les (11Ule, 1[,•,l111atio11s ùu rnuiHll'. 

Facilités de voyage sur les Chem. de Fer de l'Etat italien 
tU;DlC'l'IO\' DE f)O 0 ·, snr li• parconrs f<•.rr011ain· itali1·11 du port 1h• de~1ar­

QU<'llll'lll il la fro11(ien· et dt• la ln111t1eiy au porl cl <'01· 
harq1H .. 1n1e11t il tous ll1S pa~si.q.!;t·rs qut 1..·111r1·p1 t·111lro11t 
m1 10yag~· d':dl1•1; <·t, n·tour par les paqm·l111ls d1• la 
Compai,:u1<· •. \llhLI flL\'.. . . . 

E11 0111re. ell<• ntnt d msllturr au"i dl's b1lll'ls 
dîr(•fts pour J•nris l'l l_;o11drt·s, YÎa \\·ui:-.e, fi drs pri\ 
trcs réù11i1s. 

Agence Générale d'Istanbul 
!'a1·1111 Jsl.t•lesl 1ô. 17, 141 :\lumhaiw, (;aJata 

Téléphoue 4~bîi-:,-9, Aux bureaux ùe \ oyuges Xaua 'frl. 11!111 
" " " " \\"·Lits ., .41liè6 



LES ARTICLES DE FOND DE 
L'cULUS> 
-o- 1 

La vie sportive 

FOOT-BALL 

Jt(}sat l>c,, L axe Roine-Berlin 
• 

(Suite de la 1ère page) La population cl 
Ga/atasaray1 leader 

(1851-l!Jl4) 
-o-

les mu11icipalil(•s 
frontièrts seront garantis pour le nouvt:au / 
territoin.: de la République. Une fois le 

Si un refroidissement 

VOUS atteint 

il a ouvert la porte chez vous 

à toutes sortes de 1naladies. Hier, 3ème journée du championnat C'est un de nos· littérateurs. il tst nt~ à problème nationalitaire résolu, lc::s Etats 
d lstanbuJ, Je~ c:qu1pes vedettts ont bH.:n Istanbul, au quartier de Babasakal. Son voisins seront intéressés à l'intégrité de la 
ollhcllcn1ent enltve leur rnatch. rener a était nouvelle Tchécoslovaquie qui <lt.·vitndra 

Une des raisons du grand intérêt que \l:uncu, t:n t:ffet pén1b1tment Veta par 1 pere, Haci Tahir ef .. natif d'Izmir, ainsi une garantie pou1· le nouvel équili-
l'on a témoig'né pour les élections mu- but à o. !-'ar Je mt=ine score tiaJatasaray a si.-cré-taire de reg1111ent. Son grand père St- bre européen. Dans unl action contre les 
nicipales provient du fait que la l\.luni- dispose dc ~tileyman1ye, cc qw Ju1 assurt hit lkya tf., fut l'un des hocas de la cour forct·s du désordrt, Prague trouvera l'as­
cipalité populaire et restauratrice a é- ia prem1ere place au cJasseJnent. Notons impériale. sistancc nécessaire dans cette solidarité 
té fondée par le régime républicain. en passant que les ;aune-rouge sont les 1''. Re~at a étudié au R.u§tiyc qui était 

1 

~t: ses voisins, auxquels l'Italie se ralliera 
Jadis l'absence d.e Mun1cipahte du- seuls qui aient remporte lew·s trois ren- l:tabh pres du n1auso1cc.:- du ~u1tan 1V1ah- cgalt:mcnt. 
. . _. 1 contrt:s. Le tenant au t1t.rc, Gune~, a tu UNE OPINION ALLEMANDE 

rrut depuis aes s1ecles dans certain~ raison d'J~S.K. par .. buts à 0 mais sans mut. LJ abord H fut e1nployc au bureau 
villes et fauoourgs. . proauirc une grande impression. i::Jeyko;&, dt comptabilité du Saraskerat ; puis Il Bt:rlin, 16 (A.A.) - Le c Danziger Vor-

Partout maintenant on leur doit l..L oe son cote, de11t Hilâl assez netttn1ent lut ad1n1s a la chanceiler1c ac la t-'01-te. posten > qui se fait souvent l'écho des 
restauration. Leau courante, conili - par 5 buts à ~- .t!:.nt1n B. j. K. reus:s1t la t'Jus tard, 11 trequenta le bureau oe 1a co1·- opinions autorisées du Reich, prend au-

u f l · jourd'hui position à l'égard de la revendi-tion essenuclle de l'hvgiene de nos vil- 1ne1 cure pcr ormance ae a Journet, ecra-
J responoance des Atraues ~traugcrt.:s. J::.n- cat·on polona1·se e Tché Jo aqu·e et de sanl 1 opJ...ap1 par 11 buts a o. t n cos v t 

les et besom le plus naturel du uubhc, Le · b · treten1ps, 11. t.:.i·~na d appr•·11dre le ,...,_rs'-'n la question de la frontière commune po-r cJasst:mt:nt s'eta ht comme suit : ...... ... .r.. ... 

est d1str1buee a toutes )es villes de lJ. t:t 1 araoe par c.tcs maitres particuuers . .en Iono-hongroise. 
Points · '.furqu1e sous le guide de J'J;;tat, mais 

sous la <lepeuuance des ll:lurucipalltés 
Tout étranger qui visite nos villes et 

fauoourgs, en tire la conclus1011 que 
vo1c1 aprcs les avoir parcourus : 
L'ère ae la c1v11tsat1on, du progrès t!l 
du u1en-etre a co1n1nence dans ce pays! 

I. 

2. 

Galatasaray 
Güne§ 

2. B. J. K. 

4· 

4· 
6. 
6. 
8. 

9· 
IO. 

Fener 

Vefa 
Beykoz 
Topkapi 
Sukymaniye 
Hilâl 
1. S. K 

Chez les non-fédérés 

9 
8 

~ 

7 
7 
5 

5 .. 
4 
3 

10001 11 Ucvint rcdacteui· en cnci du «. l'ak- C'est l'auto-disposition qui agît lors de 
la solution du problème tchécoslov•(Jue 

v1111i vakayt .> , le JOl!rnal oruc1t·I oe le- t:t non des constellations politiques et 
poque. Un certain ternps apres, 11 tut groupements des puissances. 
non1111c directeur ae l'1nstrucllon, tour a Le < Danziger Vorposten > met en gar­
tour à U1yaroak1r, à Varna, et a 'I'. anya 1 de la Pologne contre une attitude hostile 

au Reich. re-(ja111naJ. Ut: cctce dern1ere ville il 
Le journal constate que dans Je:s lar'gcs 

tourna u 1stanbul ou il aev1nt JOUrnaus· couches du peuple polonais il règnt l'idée: 
le t.:t t:nst:1gna aans ce1'C8.lnes ecolt:s par­
t1cuJlert:s. Ulter1eureu1enc, 1J tut proruu 
chef du bureau de la presse, puis sous 
directeur ou tnéme uepartt:ment. rl.prt:s 

fixe que toute politique est juste qui ran­
ge le peuple polonais contre l'AHcmagne. 
Cette idée dt:vra disparaître si l'on veut 
arriver à un\.'.: collaboration honorable en­
tre l(·s dtux nations. 

Mais un cachet 

L amenag·\;.meut a·une VJlie ::;wvar...t 

1111 plan rcu~ontre da.i.s 1'lufileurs vil­
les, acs paya· d·o..:<:H.lent, cte la resistan· 
ce devant lt~ mtcrtts parl.lcuhers; cncz 
nous 11 s'agit d'une mystique. 

Le publlc s'enorgueùlit ae l'aména­
gement d un parc, d'un bo11levard, de 
l'erection d'une statue ou de nouvelles 
constructions, c'etit·a-dl.re de toi .... 
challgement survenu par rapport aL 

passe. li éprouve, par ailleurs, un plai­
sir particuuer à exposer les prcpara 
tifs raits pour les annees a verur. 

la rtvomtion d~ i908, il devint direcccur M. MOSC!CKY AJOURNE SON 
Da!ls la matinée d'hier les associations du c 1 a1<v11111 Vakay1 >. .l!.nsu1te il iut YAGE A CIESZYN VO- écarte toutes les indispositions et em .. 

::;ans aucun doute les nouveaux mem­
bres de la Murucipalité ont saisi le sen:; 
de cet attachement tres profond aa 
même temps que sincere du public. 1•~ 
ne tarderont pas à donner un nouve1 
élan pour la restauration de nos vllles 
et faubourgs. et ceci grâce a la foret• 
qui leur sera communiquée du fait de 
l'aide de la .,populat10n et du concoufo 
que leur accordera le gouvernement. 

Les fascistes montrant comme exem­
ple le fait que les .Municipalités démo. 
cratiques delaissent la restauration de:; 
villes et que dans les assemblées muru­
cipales les intéréts personnels s'entre­
choquant rendent impossible tout pro­
grès, ont pris en mains la direction ch: 
la démocratie municipale. E11 Turquie, 
ce fut le contraire qui arriva. 

Après la p1em1ère année de relève. 
ment de la CalJ;tale de l'Etat, la popu­
lation a fait preuve d'impatience vou­
lant voir partout une rapide et parfai­
te restauration. Elle a invité ainsi s1..·..> 
représentants à mieux accomplir 
devoir. 

Il est indubitable que c'est là une 
mentalité d<:s plus justes de consid< -
rer que les plans ne sont guère dres­
sés pour morceller les intérêts privé 
mais pour servir les intérêts généraux 

non-fédérées ont poursu1v1 leurs matC'hes 
de championnat, Pera. battît Kurtulu§ par 
6 buts à 2 et ~i!jli prit le dessus sur Ar­
navutkOy par 2-0. 

HtPPlSMe 

Au « Sipahi Ocagi > 

Les concours hippiques disputés hH:r au 
« S1pahi Ocagl > ont rtmporté un succts 
complet d'aftluence, d'élégance et de 
sport. Le pari mutuel fut accueilh aveC' 
faveur par l<..: public. Le prix de la Ban­
que Agricole fut remporté par Cavid Tul 
ca sur c Dogan J. Le mC:me enleva aussi 
le dtuxiè1ne concours dott d'un prix de 50 
Ltqs. Le tièutenant Akal se classa pren1ier 
dans lt prix de la I.!j Bankasi sans renvtr­
str aucun obstacle. M. Orhan Aziz gagna 
l'épreuve ditt c Prix Sipah1 Ocagi > dont 
le pre1n1er prix se chiffrait par 70 Ltqs. 
Enfin la principale ép1·cuve, le Prix de 
l'Ecole militaire de cavalerie, mit aux 
prises les membres de notre équipe:: natio­
nale. Le capitaine C. Gurkan sur « Yildiz;t 
prit la première place en r m. 40 s., le ca .. 
pita1ne S. Polatkan obtint la seconde en 1 

m. 53 <:t le capitaine C. Kula la troisiè­
me en 1 m. 58. 

BASKET-BALL 

Championna.l' d'Europe féminin 

no1n1ne prolt-sstur de httératurt a 1 t-C'Olt: 
Varsovie, 17 (A.A.) - Le voyage du 

Président de la Républiqut: en Silésie de 
tt1ups, il occupa la chaire d n1slo1.re cJt: la Cic:szyn, qui était prévu pour au1ourd'hu1, 
hltc.:ratu1<..: i::I 1 ûn1vers1le. r'1us L' -u, 11 .tut fut remis à une date ultérieure. Seuls 
dt:sign~ comn1e prottsseur OL htttruture 

1 

quelques membres du gouvernement, no-
l d f 11 li. · t 'tamment 1<: ministre du Co1nmerce et de 

oes tonct1onna1n.;s u.u Laoastr.t:. un cerLa1n 

au yct:e es 1 ts. n mcme einps, 11 e- 1' Industrie. M. Roman. visit~rent les <lis­
tait m<..:rnbre COtTtspondant c.Ju const:1l de tricts recouvrés. 
l'histoire ottomane. [ --- - -----. ------

Les ouvrag<s tres précieux qt!'11 ùtait1· Le:,, C0111111LlllH..:at1ons e11t1 e 
procurés, ses propres oeuvres et son re · >-} l.\ O l 1· t de . , .. on,,. ng· e t: re-, t: 
cue1l d{' pocs1es, se sont ptrdus dans un o 
mctndie ainsi qu'un ouvrage qu 11 avait la Ch 1 ne (j U Sud 
prCparé sous lt: titre de La presse otto-
mant: , Sts ouvrages tn1pr1111és sont : Sts 
poésies c Güldeste "; le 'l rf'.sor oc bons 
1nots et de cont<..s plaisants , Nolre 
correspondance avec Kfmal > ; un rhc-
t1onna1rc parfait élaboré f:ll c0Jnn1un .:l\!t ~ 

lustrée ; le ·rrt:sor des écrits c.i1uo!-1s ; 
sa Méthode de ltcture ; dcu < volun1lS 
d'œuvrt.s cornplètt:s des contes phu'.,a11t,; : 

lrs aventurt·s d'Ar1stono1s. tro· 1u1..·t1on It:; 

évt:nemrnts d<: Hulusi . 1 h1str,1rc de- l·:l lit-
tératurc otton1ane (2 volumt :i) : lts pré­

dtct'SS<.:urs, et un supplémt.nL. . ](.S lno­
graphics ; rart d'écrire et le stylt: tpisto~ 

sont roupét's 
-o-

Rome, 17 - Contrairement aux prtvi laire. 

Londres, 16 - On est très impres 
sionne par le fait que la ville de Nan­
tao, important centre fortifié chinoi•;, 
de :15.0UU habitants, ait été occupée par 
les Japonais "ans combat. Les Japonai~ 
ne sont pius qu'à• 25 km. de l:iong· 
Kong. La ville se trouve complètement 
isolee du reste de la Chine méridiona­
le. Le chemin de fer de Canton à Hong­
l~ong a éte coupé hier. Le 1avitaille -
ment de la ville suscite de sèrieu~s iu · 
quiétudes. Ues mesures spéciales ont 
eté prises à cet égard. La flotte japo­
naise croise au large de liong-Kong, 
quoique les Chinois ne disposent dans 
«ette région que de simples jonques. 

sions qui donnaic:nt l'équipe lithuanien- Le· défunt avait une belle call1g1'Uphit-. 
nt· comme gagnante du championnat tu- Nous avons dit qu'il a fait st. t'.lltÙlS 
ropéen féminin de basket-ball, c'rst l'f.. 
quipe italienne qui l'a enlevê. au Rü~tiye. Il était donc presque un au-

A la fin de l'épreuve, J'Itahe et la Li- todidactiqut, qui à force de volonté, scst 
thuanie avaient t'emporté chacun{: trois créé, s'est éduqué lui-même. Donc, c'était 
victoire:' c~ntr~ une .st:ulc défaite. Cotnme 
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un homme d'une grande énergie. S'il s'é-
toutt·fots 1 ltaht· avait marqué un nombrt ta·t perf·-t· · • J'ét ·i t 

, , . 1 .... 1onne a ranger, 1 aurai pu 
plus eleve de points, c'est à elle qu·est rc· 1 · h' 
venu le titre. etrt· un p enomè::ne. Après qu'il avait été 

Le «T1mei:;• constate que le fait d\! 
l'isolement de Hong-Kong est très gra­
ve et cause a la co10nie britannique des 
dommages très graves non seulement 
de caractère provisoire, mais pour l'a­
venir également. 

Tokio. 17 (A.A.) - Oontfl apprend que 
lt:s troupes Japonaises poursuivant leur a­
vance sur Hankéou, occupèrent aujout·· 
d'hu1 Chinoueiyao, à 13 1nilles environ de 
Tayth sur le Yantsé. 

pêche les rhumes, la grippe, la bron -

chite, en un temps très bref. Il fait 

baisser rapidement la fièvre. 

C R 1 P 1 N est l'ennemie implaca­
ble des douleurs. Elle influe sur l~s 
maux de dents, de tête, de nerfs, les 
rhumatismes, on peut prendre jusqu'à 
3 cachets par jour avec confiance. 

Si nécessaire 3 cachets par jour. 

. En n1<1rge tle l..i guen·e 
civile en Esµagne ---L'OPINION EST UNANIME CONTRE 

LA MEDITATION 
Burgos, 16 - La presse repousse u­

nanimement la médiation et reproduit 
les déclarations bien connues du •Cau­
dillo •. Elle a recueilli également d'au­
tres opinions, parmi lesquelles les sui­
vantes: 
GENERAL JORDANA ; 

Médiation ? Ce seul mot répugne ~t 
provoqne l'indignation. Nous nous som­
mes dressés le 18 juillet 1936 contre 
les influences étrangères qui avaient 
subjugué l'Espagne et le menaient au 
désastre et contre les traitres qui é -
taient vendus à ces influences. 

L'Espagne doit être Une, Grande et 
Libre: c'est le cri et l'aspiration de no~ 
combattants, exprimant a la perfection 
l'inébranlable volonté nationale. C'est 
une volonté de victoire intégrale, la 
volonté que les fruits de notre victoir.; 
ne soient pas ravis ou amondris. 

La Lithuanie vient deuxième, la Polo- attaché au l>urtau de la co1·rcspondanct: 
gne troisième, la France quatrième 1--t la dt:s affairt:s étrangères, il aurait pu suivre 
Suisse cinquième. cette carrière, mais il paraît qu'il avait 

CANOT un goût fâcheux pour la politique En LE COLONEL LINDBERG 

Les ennemis de l'Espagne, ceux de 
l'intérieur et ceux du dehors,voyant qu' 
ils ont irrémédiablement perdu la par­
tie sur les champs de bataille, veulent 
diminuer le triomphe du généralissime 
Franco et de l'Espagne Nationale en 
armes, en mendiant lâchement dans le 
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monde une médiation inspirée par les 
idées dissolvantes qui empêchent de 

considérant son avidité pour l'instruction, -,o- 4marcher d'un pas ferme et décidé su Un record du monde 

Autant l'Etat est populaire autant la 
popuiation devient étatiste. La raison 
pour laquelle le public considère com. 
me siens les pri'lcipes du gouvernement 
et du Parti fixés pour son bien-être et 

Milan, i7 - Le sportif italien Carlo celle pour laquelle elle place sa con -
Pullliano a amélioré le record du monde 

je suis fort surpris qu'il ait laissé b1ûler Londres, 16 - Sous Je titre « Quel est l'héroïque et glorieuse route de notœ 
s<:s précieux ouvrages. 11 y a des hommes le: jeu du colonel Lindberg » le « Daily redressement. Vaines tentatives !.. Fa-

. .. Express > prend vivement à partie le cé- ce à elles, se dresse une barrière infrai-
fiance dans le gouvernement est très. en canot-automobile hors bord, de cour-
simple à savoir : le gouvernement ou 
le parti ont prouvé depuis quinze an• 
que le but de tout projet et de toute i · 
nitü;,tive ne visait autre que le bonheur 

de la popu!ation. 

se pour la classe de 2 m. 50. 11 a couv<:rt. 
dans l'espace de 6 heures, sur les eaux de 
l'hydroscale de Milan 350 km., réalisant 
une moyenne horaire de 53 km. 57 m. Le 
record appartenait depuis 4 ans au Hol­
landais Curtius avec la moyenne de 11.68 
km. 

célèbrcs qui ont sauve leurs oeuvres t:n lèbrc aviateur américain. Il relève que chissable: le sang de nos morts; et une 
nageant, apr~s un naufrage. 1 Lindberg a visité successivemtnt plusieurs volonté de fer: celle de Franco inter -

Sa correspondance avec Kemal, notre capitales européennes et y a exprimé des prétant fidèlement le sentiment de son 
noble t'.t grand prosateur, prouve encore opinions diffamatoires sur les diverses a· peuple. 
plus, son mérite littéraire. Il était bl·l viations. Outre le jugement qul l'on sait Il ne neut jamais y avoir d'unité entre 

sur l'aviation soviétique, et qui a fait sen- les idées totalement opposées. De notre 
hommt:; sa barbe noire rehaussait ses · ·1 .,. sat1on, 1 a déclaré par exemple que l'avia- côté, garantie absolue d'ordre, d'autorité, 
traits comme ceux de N. Ktmal. L'âme de tion alltmande est 1neilleu1·e, plus nom- de paix intérieure, et justice sociale, d'é-Souhaitons à nos édiles de la quin­

zième année de laisser des œuvres gln-
rieuscs â l'histoire de la restauration de ANCIEN ENTREPRENEUR 

notre héros doit être satisfaite de son oeu- brcus~ tt cinq fois plus puissante: que l'a- loignement de tout péril extrémiste, d'in­
TRA- vre .Il y a pour sûr quelque chose de lui viation anglaise. Il est probable que lors dépendance pour la patrie, d'honnêteté 

dans nos mémoires qui lui permet de sui- de son séjour à Berlin, il a dû formuler administrative, et d'évolution • vers une 
des critiques du même ordre à l'égard de EspAgne idéale ; du côté opposé, dans le 
l'aviation anglaise et française. A quoi camp rouge, tout ce qui produisit la gra-

la Turquie en profitant des exempleJ 
p;écédents et des nouvelles possibil - 1

1 

V AUX, TURC, expér. conn. langue• étr. 
tes. assume surve11l. trav. constr. Ecrire B. P. vivre plus ou moins activement. 

FALIH RIFKI ATAY 2165 < Ozamir > ou tél. : N. 40373. , M · Cemi/ Pekyah~i rime ce manège ? ve maladie dont souffre l'Espagne et dont 
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le seul remède peut être la victoire totale 
et sans marchandage de Franco. 

Les traîtres à la patrie ne peuvent y vi­
vre en même temps que ceux qui sacri­
fièrent et qui sacrifient tout pour elle ; 
Entre les véritables Espagnols, ceux dt' 
l'Espagne Nationale et eux qui la vendi­
rent à l'étranger, il nL peut y avoir ct'tn­
tente que grâce à une défaite totale dt's 
dt:rniers, qui lts fasse revcnil• sur lt. urs 
errt:urs et les amf-n,n à un 1 epc· ~ùr total. 

L ' Caudillo », par des paroles magn1 
fiques, synthétise la seule poss1bk : Red­
dition sans conditions, car, avec la patrie 
et le pain, le mouvement garantit une 
justice généreuse à tous les Espagnols, 
sans aucune exception . .> 

GENERAL QUEIPO DE LLANO ; 
La difficulté suprême de Ja n1édiation 

est l'impossibilité d'une vie commune en­
tre les personnes honnêtes, victimes des 
criminels ma1·xistt:s, dans leurs familles et 
dans leurs biens, et ces cirminels eux­
mêmes. 

La médiation ne pourra jamais faire 
l'unité entre tous les Espagnols, qui sont 
séparés par des rivières de sang innocent. 
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LES AMBITIONS DEÇUES 
Par ALBERTO MORAVIA 

directement chez toi et pourquoi j'ai firmière. L'offre et la demande restert m'as pas cwnprise. Pourtant je t'a - se tournant vers Pietro: - Il faut que 
préféré à ta villa cette misérable cham· au même niveau. Je suis malade et el- vais télégraphié de ne pas bouger. Tu vous sachiez, monsieur, que ma sœur 
bre meublée. Comme tu n'as fait, de - le me soigne. (Il rit avec une sorte d''l- t'es figuré Dieu sait quoi, tu as fait et moi nous ne nous sommes pas vus 
puis ton entrée, que jeter autour de toi mertume complaisante qui parut à Pie- Dieu sait quel plan. La vérité est qu(' depuis cinq ans et que pendant cinq ans 
des yeux effrayés, je te dois cette ex- tro le seul trait sincère de tout ce dis-
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je ne peux pas te prendre chez moi. elle ne s'est jamais souciée de savoir si 
plication. Donc... cours). Mais, plaisanterie à part, Maril' La feinte devenait impossible à Ste- j'étais en vie ou pas. 

Mais voyant Pietro fouiller dans ~n Louise, je suis prêt à aller chez toi. A fano. f Il se mit à rire. La lampe jetait des 

ilOlllHll t1·1ul11 il l'llali('11 poche, il s'interrompit, prit un paquet une condition cependant, c'est que t11 - Ah ! c'est cela, dit-il avec un pâ- reflets jaunes sur ses pommettes.mai• 
de çigarettes sur le divan et le lui ten· me permettras d'emmener avec moi l~ le sourire. Eh bien, toi au moins tu "" ses yeux qui restaient fixes et inex -
dit, prévenant et empres•é ; fils de mon hôte, le petit Carlo, qui franche. pressifs accentuaient désagréablemeut p J' /' 111 - Il 11ry .l/;,.1 e' 

- Prenez celles-ci. Elles proviennent m'est affectionné et qui me sera bien Marie-Louise fit semblant de n'avoir ce que cette gaieté avait d'ironique et 

- Et ton costume ! ( Il la tenait tou­
jours pa1· le bord de son manteau. ) Lais­
se-moi admirrr ton costume. Marie Loui­
se. Quelle élégance ! Et ce noeu<l sur Ir 
côté gauche ..• Alors vraiment. ajouta-t­
il avec le plus grand sérieux, c'est la mo· 
de cette année ? 

« Il y a cinq ans, il s'intéressait dé· 
à mes toilettes», pensa Marie-Louis<'. 
pleine d'une antipathie féroce, •seule· 
ment alors il était sincère. Aujourd'hui 
tout cela sonne faux ! • Elle s'envelop­
pa dans sa fourrure. 

- C'est un costume quelconque.pr<'­
nonça-t-elle ù'un ton décidé. Et mair. 
tenant, trêve de compliments ... 

Mais l'infirm~. qui la regrdait avec 
des gestes d'approbation, ne parut p'.ls 
l'cntend1e et, avançant son_ visage gr~a 
sous la lampe : 

- Je vais te dire une chose, Marie· 
Louise .... r::st-ce l'éclairage de cette lu -
mière,est-rP la joie de te revoir ?mais il 
me semble que tous les ennuis que tu 
a eus ont passé sur toi sans laisser d<! 

du Vatican ... Des vraies cigarettes d~ utile aussi longtemps que je ne pourrni pas entendu. de forcé. Puis soudain passant, mats 
contrebande ... Donc , Marie-Louise, il pas marcher sans béquilles... Pauvr(' - Quand ie t'ai écrit pour la pre - toujours avec ce même air d'artifice,dP 

vilaines traces, au contraire. Je te trou- faut que tu saches que ce n'est pas garçon, il faut qu'il soit bien malheu· rnière fois, reprit-elle, je pensais vrai- l'hilarité à un sérieux ému, il se pen -
ve ell\bellie, rajeunie, avec en plus un mauvaise volonté de ma part si je n·' reux dans sa famille: quand je lui li ment à me séparer de Matteo cha hors du divan et saisit une des 
je ne sais quoi de triste qui te va à ra- suis pas venu chez toi. C'est ton ord1c dit que je comptais l'emmener, il ne se mais nos affaires ses sont mains de Marie-Louise: 
vir. Bien, bien ... Je suis content. Mais de ne pas bouger qui est cause de tout. tenait plus de joie. Donc à cette seule j un peu arrangées en sorte qu~ - Ne sois pas fâchée surtout! A nous 
pourquoi restes-tu debout ? Et pour - Au reçu de ton télégramme, je sub condition je suis prêt à te suivre. Si •.u ton intervention n'est plus nécessaire .. autres, pauvres malades, il faut beau­
quoi ne me présentes-tu pas à ton a- parti tout de même car il était tron as ta voiture, nous pouvons même pr > Vraiment tu aurais mieux fait de n<· coup pardonner . Et ne va pas croire 
mi • tard pour changer d'idée, mais pen ·_ céder tout de suite à mon déménage - pas bouger. que je suis en colère parce que tu ne 

Désorientée et mécontente. Marie - sant qu'il était arrivé, quelque chose :k ment : je n'ai pas encore défait ma ma' Elle se tut, les sourcils froncés, évi- veux pas me loger chez toi. Je n'ai ja-
Lou e dut se résigner à présenter Pi!'- nouveau, nue sais-je, un empêchement. le. Alors ? Puis-je faire préparer mm tant le regard de son frère. mais douté de ton affection et je saif. 
t et a s"assoir. A peine il eut appri> un voyage, au lieu de descendre chu affaires ? (De la main, derrière son - Et ta santé, Stefano ? demanda- que tu feras toujours ton possible pour 
qu'il avait devant lui le fiancé de So toi je suis venu ici. Tu me demanderas dos, il cherchait sa sonnette, une poire t-elle après un silence, avec une solli- me venir en aide. Tu demandes corn -
phie, Stefano eut un rire complimen - pourquoi ici plutôt qu'à l'hôtel. Je te pendue au bout d'un fil.) citude ennuyée et hâtive. Vas-tu mieux ment je vais ? Mal, ma pauvre Marie­
tenr : répondrai: raison de commodité et rai- Marie-Louise qui avait écouté le dis- au moins ? Louise, très mal. {Il soupira, pâle et é-

Alors nous sommes presque des son d"argent. Car de l'argent, tu le sais, cours de son frère avec une impatien- Stefano, que les paroles de sa sœur mu, et se laissa retomber en arrière sur 
parents, s'écria-t-il. Asseyez-vous. Te .ie n'en ai guère, et d"autre pait il m'eftt ce grandissante fut, à ces derniers semblait avoir plongé dans une méd1- les coussins du divan). 
suis charmé de vous connaître. Je vou> été difficile d'obtenir, dans un hôtel, les mots, hors d'état de cacher ses senti- tation mélancolique, tressaillit à c~s 
en prie, asseyez-vous. soins que nécessite encore mon état. Ici ments. Elle sauta sur ses pieds: derniers mots, la regarda puis, mali · 

Pietro alla chercher une chaise.L'in- à cet égard, je suis presque aussi bie,1 Mais non, Stefano, n'appelle per- cieusement, s'abrita les yeux d'une 
firme le suivait du regard, d'un regard qu'au sanatorium. Et puis on me con- sonne. Qu'est-ce qu"il te prend ? main et la regarda mieux, comme s'il 
plein d'une bienveillance onctueuse r•t naît. Je suis chez ces braves gens che• Ah ! bien, dit placidement l'infir· craignait de l'avoir mal vue ; 
hilare. Il attendit de le voir assis pot.t qui je demeurais il y a sept ans. à !'heu me qui paraissait décidé â ne pas com- - Q11'as-tu, Marie-Louise ? Tu te 
se retourner vers sa sœur. reuse époque où j'étais encore étudiant prendre. Tu préfères que je vienne de- sens mal ? 

- Ma pauvre Marie-Louise, reprit-il. Et vois quelle coïncidence !... Tandh main ? - Mal ? Pourquoi mal ? demanda-

(A .suivre) 

U1nu111: NQsriyilt Mi.idlirli 

Dr. Abdül Vehab BERKEM 

ses importantes. Permets-moi de t'ex- devenir malade, la fille de la maison 1 ·" vec un regard vers la porte comme oi - Mais tu me demandes comment je Basimevi, Babok, Galata, St-Pierre Han, 
nous parlerons tout à l'heure des cho- que i'employais toutes ces années à 

1 

- Mais non, répéta Marie-Louise a- t-elle, vexée. 

pliquer pourquoi j~ ne suis pas venu employait à devenir 11ne excellente in- elle eût été pressée de s'en aller. Tu ne vais ! - L'infirme rit avec effort puis Istanbul 
1 


